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JOURNA L eCCESIASTIQUE POLIT T COM EA
Le trone chancelle quand l'honeur, la religion et la onne dne envfi.ment

t2u~:-
6 u 2 par ANNVIrX .2-Gd.

Québeci LUNDII 30 Avril 1849, a e.. u

fDEg CRRATIE ET SOCIAlJSME.

<uampiun ella.

L'utopie de Caunpanella: s'appelle là
te dii soleil : c'est unesorte de plalans-

eIedtnn lequel encore les hommes in'ntur
tre eux qule île boues relations d'amour,
e dlvouement et de fraternité. Plus

ic ló;plusd frein, plus de contrainte.
0nîommes1 lemsnes, enfuints, arts, sciencesu

propriètès, tut est commun: rien n'ap-

pariient a.personneuc. Je dis personne, et
rependant.la nsla Cité du soleil il n'y a
plIuî depersoinne, plus île moi, plus d'indi-
vidu. L'lhonnme ne s'appartient plus ; il
eut a la communauté.

Les .nal>aptistes.

Leàaiapabtietes up ].èrenta ville le
Masterpendiit tiune afilée, île 153 1. à
153. Ils coinnirent les plus grands excès
lu toute lnture et enîfainitèrenut les plus

tr s idres. C'étaient de véritablesuu
. niiuoîiîsts qui se répandirent ieuntéit
la uon 1.\lemagne, tuf ils SOnit enîcore

uam. noambreuux.
Les frères morares.

Ceux-ci sont îleS a.înabaptistes ouu des
iniiunuistes paifiiues; Ils'con ec -

lant à se notnttîar vers 15,::G. Rifuîgiés
eni Moravie, ils se uirnlt lu cuiiihver les
urret Chagu familleauait sa hutt sa
uabane ; mais les repas, leo travau, l'é-
dlucatin des enifanits, éuaienit leau co mu.

Lehasard faisait les m eaiars; le jeune
lsmme le pluss âg( de la couunîniîiltauit îLe-
vsitépouuuser la jeunelu filIle la phis fuéie.
S'il refusait, il perdait soni rang pour redes-
rendre at idernier.

Les frères mnoraves fuirent dispersés pteu,

à peu ; ils se répanidirrit ci Hollande, cin
Aiérique, et surtout ein Anigleterre, où
ildau'lliérenut aux sociuniens. On sait que
le mocicia nsme et très-répaindu chiez nos
uîisins, quoique jusqu'ài pr ésent il nue se
nuit guère moontré que dlansn les sectes so-

itlistes et clhartistes do Liondres.

Mualily.

Nous arrivons en Franco au dix-huitiè-
meS tiècle, le siècle de toutes les erreurs et
de toutes les huérésics, ledernier ie notre

;randeur, le premier île notre décuden-
te.

Au milieu le ce sièele, nolus trouvons
Mably, qui, dans ses Principa de morale,

irend la défenuse île toutes nos panuisionIs et
se fdi uinsi le père île Fouirier. Citons-
se:

Je prenais toutes les paîsios sous ma
Protection, parce quite je croyais avoir
renarqué qu'en, se dveloppant elles êten-
hient nos lumières et donnaient( le 'acti-
Vtu à nutre froide raiiNuni. Jtu leur atribuiis
lis progrès de la société, et, à certains
igards, je ine trompais pas, car la ni-
lure inous les i sans doute données pour
rus être utiles ci obéissant à lat raison.

" Il est vrai que quelquefois je ne pou-
rais n'empóUher de voir que nos passions

mdisuient par boul'às le girantis ml'aux ,
isî j'étais assez subtil pour trouver que

ru n'était jamais leur faute, et je m'en
prenais lt une politique mnaladroite qui ne
'ait pias -s rendre utiles à la socibité

tr les passions sont lame dut nonde, elles
uni ont été dolin es pour développer les

'Iultus d unotre âme, e, par consé-
'illent pour nous enseigner le chemin du
bOnhlieur; elles doivent donc nous servir
îleguides; tles philosophes, qui veulent
tire plus sages quela nature, sont les lus

uiseDasós des hommes....
« IlCest évident que la nature neas a

donné nos passions, et ce n'est pas, sans
doute, pour nous préparer la gloire de les
détruire.

V Vous croyez donc, nie dit Ariste, d'un
ton ni;lê de joie et d'étonnement, dire des
choses fort ridicules i Mais je me trompe
beaucoup, oi c'est là une idée hardie, lu-
mineîse et sublime. "

Cette idée hardie, lumineuse et sublime,
c'est tout Fourier,. rien de plus, rien le
moins. Je défie qu'on me montre- autre
chose lans les sept gros volumes qu'il a
écrits.

Baboe:uf.

Babreuf est le com muniste conspirateir
de la révolution ; c'est le père Le nos so-
cialistes révolutionnaires qui espèrent toit-
jours s'emparer du pouvoir et .lécr6ter ii
la face dii ciel ou des homnes Pabolition le
la propriété, du mîuariage, de l famille. de
la religion, etc., etc.

La conspiration 'iabiour, est véritable-
nent le berceau du sociulisne m:itant ;

jusquà lhi la tradition des doctrines sociales
reste en quelque sorte purenîeîît philoso-
phiquie ; elle est dan's les coiversai.ons,
danîs les colités, dans quelques sociétés
seciètes; très-pep dans les livres, point
dui tout dans la politique active.

Depuis IIBalbîciuf, au contraire, les cons-
pirations communnistes, plus ou moins dé-

gulisés stus ldes drapeaux dime criques,
'ont pas cessé îunî seul jour de miner

sourdemenult la société.

La secte e Ba uf appartiient au mia-
térialisme le plus groisier ; le document
que lous avons pubhdlié ans la dernière li-
vrai.soun peut être regardé cumine la profes-
sion le -foi le cette école.

Pa rqiuelle étrange drstinée la villî(le
Besançon n-t-elle été appelée à donner
naissniice aux principaux soiealit-s mo-
deries, Fourier et Prodlhon, pour ne
citer qulle les chefs d'école ! Est-ce sa po-
sition entre l'Angleterre, l'Allemagiine et
'Italie, entre Tlioiiias Morus, les ai uap-
tistes et Caiipaiiellii, qui eii lu fait en quel-
que sorte le foyer du soiaiisme ?

Fouieir comença ses premiers travaux
eni 108 : mais pendanît vingt-cinq anis il
re-lu tout-à fait ineonuîîîî. L'applaritin dIe,

saiit-simoniens, un 1830 et 32, le tira îde
'!oubli ; il trouva quelques rares disciples.

Depuis, Péco!e s'est constituée, s'est dé-
veloppée, jusqu'à fonder une revue et un
journal publiés aux frais des rentcurs il
phalanstère.

Les extraits que nous avons donnés le
Mably sont toute la partie théorique des
livres le Fourier. Qiait à la ipartie prati-
îqule, c'est toujours le communisme que ilous
Colii n rrangé polir une association

de dix-huitcet là deux mille personnes,
toutes logées dans une muéiie cage, qu'on

appelle phlanstere.

Saint-Simon.

Saint-Simon publia, en 16I25, ses dialo-
gtues sur le nouveau ristianisme. Dans
ce livre, il accuse le pape dl'héèsie sous
quatre chefs:

Le premier de ne point conduire le
clergé dans la voie dit christianisme ;

Le second, de ic point posséder les

connaissances nécessaires pour diriger l'E-
glise et choisir de bons vicaires ;

Le troisième, de teuir une conduito gou-
verneientale contraire aux intrts de ses
sujets temporels ;

Le quatrième, d'avoir protégé deux its-
titutions diamétralement opposées: l'iaqui-
sition et les jêsuitea.

Saint-SiInoi accuse e¾iiite les liutliérnens
d'é résie ous deti che

Leiremier, daviir lpt uine- îmorale
inférieure:à .elliipetl'veitr à d s
chrétiens

Le second, d'avoir îapt uni ,mauvais
culte.

C'était done une roligio iIIvelle qu'ap-
portait Saint-Siion :li le!igion di iven-
tre.

Ln sociêté qu'il vs etait orgauiisie
suîr Fainojr, la chJrtt' a dévoiieiieît.
Tous lis homnines étaient óltres de Dieu
Cepîendant il y avait diaru : saint-siruonis-
mle ilune forte et puissaite iérarchie. Le
chef s'aippelait le Père ; c gommandit en,
souverain ; le fis(leilva ir. Tous- les
travaux étaient égalêm> nbl/en, (gale-
ment dignes dXOcupeî ci s enfiiiiis de

$lidnt-Simnon. . A-
L'écolec saint-simoitun ctit quelque

temps. r la.rbabiition di travaii-
leur et fplié ides foni:î. Elle eut un
graidl retentissemenit, bîenp 'adeptes,
quelques iomis dle tut

Coaîne toutes les cole oçiaen.

elle proclamiîa la soni nsnblles

fautes, des criIes et e i. trsa le l'inm-
diviiu. Elle déiuirnira ,I i:e- îl s
vi itab!es voies pon la m aî au se.
diib,îi.éîiemalutîlieIl e n lase la pîii

nomburi.e. C'est vér.tacîenunt depuis
son alpparitiln lqu 10le--(,À a fait des
progrès -si rapides.

Les scandales de Ménilmîontant, les ri-

diciles le la feimiiiie libre et alfranchie, fi-
rent tomber celie école devant le mii épris
public. . £îlinieiianit, il y a encore îdes
saint..simionlin, i l'y a i îplus e saint-snimo-

nimnte.
Mais le gerie fatal qu'ils avaient déiosé

dans le soin le la sociétê a mûri peu à peu ;
depuis vingt ans le fot monte, monte

sans cesse. Amjourd'hu, il enare de
tout engloutir.

Cabet.

Républicain ei 1830, le citoyen Caiet
futiiuoniiép rrcreur-g l par ceux
avec qui il avait coniqpire;,c'était justice.
Mais, peu satisfait du gouverîemcîîcînt inou-
*eaui, il nle laila pasi u cInspirer encore,

ou diunoins là faire eniendru des liplantes
trés-violectes. Condamné CiI 1835, il
part; en Angleteire, ou il fit soui 'oage
eln icurie, qu'il publia à son retour à Paris.

cii 1 -0, sous le rînîom h' Thi. Dufrait.

Dins Icarie, toît est à lous; les terres

-Ont à PElt ; les travaux, les plaisirs, les
repas se font un Cilomuilliin.

Qainil iVous débarquez dans ce pay, On
vuls prend votre bourse ; vous niavez pIlus
besoin dî'aî rgent. En cela, M. Cabet a

réalis fidélement sa doctrinie, mais jus-
quifci il ne l'a réalisée que i-ir ce pint-
Je doute tort iue les icariens en soient
très-satiisfaîits.

P rounlion.

Vers 1840 aussi le citIyel Prod 1 a

publli é son lpremier mémoire: Qua' st-c
que la propriété / Peu après parurent les

Lettres a M. Blanqui. En 1843, i
lança un volume inomliicte e dlivangationi:
intitulés : Création (le l'ordre dans l'u-
man ti ::deux ais pilis tard : Ses rantria
dictions économiques, sous le titre ie
Philusophie dela iiisdre. 'out cetla fi
sait l'aliment 1 du parti socialiste, qui discu
tait et conspirait toujours. Février vint
et le citoyen Proudhon se trouva tout '
coup le chef d'un parti rêvolutionnaire
Aujourd'hui, ce grand socialiste se retran
che complètement dans la question finan
cièro ; c'est par la famine, ou plutôt par la
ruine, qu'il veut prendre la société.

Lois Blanc.

Nou navons dléji ar' dusocinlisme de
ce mnar/i/ de la dèmocrate. Le droit an
navailugrè:nnisnlion du tinalye ate-
liers nationaux, tclsàsont les remèdes qu'il
nous olire. On sait ce qu'ils valent.

Les Jouiznaux.

Tous les homes que nous avons connus
répliblicains de le veille sont devenus so-

cien lites; ils ëtzient conspirateurs hier,
ils le sont encore aujourd'hui; mais, cette
foi- enst re la république.

Les journaux ont lilit do manu, excepté
le quitionpl, qui r cntentO jisqu àpró-

sent de fa ire itne vive opposition. L t I
ji» o «t dI rouge le plus intense ; la ld-
t/uîtin diiocratque et sociale li lui
riee i rien . le Puple est le plus fhirou-

ce encore, et la 1pub uiue suit ses tra-

ces ; le Sicle a pris la place des Débats,
il s'e îut couvertipour devenir le défenseur

oficieux de la République ; la Liberte pre-
ch .la iéliibliquie napoléoieine ; la Dé-
mncraîtri ufyqee, rève touijours au hila-

Iaui't re.

iIntis i-llez. pas croire, ami lecteur, qte
nous e,'yois ici toi républicans ni le la

ved|li dlleîdemiin ! Parisest .lnoirl'ordr,
poiur la lliCct, puin leégalit, st-a-
die pouri les replrésealts que Vous lui
eriverrez ; Paris veut que la Franev se

il l ia point le gouvere nt possible.
IVA LLi(.

WXTRAITS

DES JOURNA UX-FRAN(A IS.

On écrit de Roie au Journal(i drs Dé-
ats ;

-ýLez poi tuîîîniioale titii îuiy-ý. eiititîi
par tiîi îles îuîî les hpis aa (ie le Illj

rurulîiioii, n'est gierriyziiilte quizi lela surfa-

ce. et iîi li-suvrlioli sîili-îste. ila!-iý- s

Nion, lainais, îquoîi qîu le aotivertiîellîeî

lcililrl l vs niiîîiî iii îîtic îprendrnt litre

àl ~i is la lutte ue ti recoinmmien ce e-n
Lomîbardiîe et il *ils regartiliit trelîeer-
(lue. 'saicrîîîîî-ils une îIl*fi- upis rêvé-
raie le leur territoire dlans le veis très lire'
halle d'une interventîionî napouîliaine, oi

ou auni, i litrchiiennie, î,îI* luiilisu1

e

sentsel lat frontîière, i y auiira qulueîs
Coups de lu i lécinéîl t!enlie le la bla-

nec qui aitilse le, du J 1îpioc uiî 011O
se battra aussionmtreles dayliscon les
Aarion els oriesepréseltent as e lnom-
lire. t moui rler 1 iigtios, et siurtat pour
le, riaçais, toutes les ortes leur serent
atulîera vale, êeeimis nisle dendernt.u
O alir lirecevra lut gcien nencis,e lais
o libardt qu'rs.

iue sir-ilsnient done.,difrez-vls peut-

htre, tun ves décrets lenlapConsituai e,
cettenobilisa tionticenganre ouifniqes, ce
i ouvemei.ts(e rtilpe vers les N rtanitères,

.c c"s chiches oeîirtises en carionis, ces si-
s e iiluirgemeîît gaspillées par l'sdniiîis-
iet stiuiis la guerre , iCula sigqiielqeaucoup
s du bruit pour rien ; ou encore, car les deux

rpotes tout vriie, tel e A loi donné l

-telle pvrsoi;nvîý tel gradle accordlé à telle ail-

Stre, uns neolpnirsion te fouriiure pour ce-
- tii-i, un voeage d'agrément pour cl urilà,

lenafinç, mille ,eses petits arrigcmetsrit-
iiviles -avaîisnte îles Catilina le l'époque.

A ussilnquestion di, monent n'est-elle
epoint celle de la guerre . Mazaini et

CLio, aiînsi que les cercles populaires,

poussent pu lariis;olutior de l'Assemblée
- consiante et vraconentratiol dluipouvoir

dans tin très, petit nombre de mailla. Ce tte

idée gagne ccaque jourdu terrasiu. M.
Sterlbtn, gi regrette son po eldiieie
est conîitii le propagateur dails le Qs -

tempîoruneo, son juîirnail. I) premuieîur ]iC-

dent qui irrieindra servira île prétextelu su

tranf.rataun en fit. Dans le-ie de cèee
réalisation, M. MIazzini-sera le dictateur.

" Depuis solarrivée àt Rome, ce iclef

de la Jeune-Italie a plutôt perdiu que gagné
dans l'opinion irs exaltés. Il lui reste toIlL

jours un certain nombre de fildèles prêts à
servir i-aveuglénrent ses moindres volontès ;
toutefois, il n'a uas réponîlIu complètement
à Vidée qu'on s'était foriée îe lui. Je
crois le plus dqu île son côté, M. Mazzi-
ni n'a p:a rencontré dans la ville les .. -
ments d'action sur lesquels il comptaib
Cette double déception a engendré im ieuu
île froideur réciproque. U'idée d'une die-
tature émise pr lui eu rpleine Asseiimbléeu
commenuce ramener l'enutente, et lais.,-
eutrevoir le rle quue et homme persvu-

rant et habile veut ,lprobablmcenutut jîlouer ici.

Paris lu inominaions les nouuveau.
agents i ipouvoir, soi t h liintérieur, soit à
l'étranger, envoici leuix eIt gulires :

Oue est delledu r0acteur-dematetrr du

journal le criîatunreDon 1 ioe no io-

te de gouvernur de Civiu- hii ; la se-
coitic e d ln ' alcie u nuîi dîe. lan
italienne à Loundres, nu pott 'envoyé ex-
traordinlaire de la République romrainue prè

le caliict Palmerstun.
" Hier il y u cui truun rixe entre îles uni-

versitairsl et des uiuiiies lu upeuple ; lp!-
sieurs de ces derniera ont été bltss-. La
vil|e est totalement dégarnie( le troupes i
ligne. La police est faite par hi gaîI' civi
que Iobilisée. Nîous touchons peut-étre u
nos plus maluvais jours. "

Legouveriinent républienini de Roin,c
avalit luérité île ileux beau:x régiments suis-
ses qui s'étaient trés bien battus à Vicencu
dans la p remi èrecal,,ptng;e ;il les a ildé-
coulraeset i:sorganisés lui-mme. Tout

reriiuneit, à lologne, le préfet leur ut

demandé s'ils étaient résolus le combattrue
poir ui la Rèp ulliqtue. Ils ont réclamé avat
tout leur solde arriérée, qui leur a nét
payée mioiiié ene argent, moiti en bons de

l'Etat. Ce genre de monnaie ayant excit-
Ilu niéeontenteient, un complot s'oIhuit

ourdi parmiles Suisses plur parti cla nuit

avec lis esanonse<t se d:riger.sur Ferare,

danslitteition le se réunir aux A utri-

chiens de la citadelle. Déjà les conjuré,

étaient en marche avec leur attillerie, lors-

que d'utres S duisse une tpinin trair-

se sont opposés au départ. Il cru est résu!-
té tuine rixe dans laquelle quelques hommes
ont été tués ou blessés. Les bataillons r
mains de la garnison d Bolognue nut ussi-
tôt pris les armes. On a ramein lescanna
et arrèté les auteurs dul, complot.

Ces Suisses étaient la meilleurce troupe
île ligne de l'PEtat romain. On voir que dé-
sormais onti e peut plus compter sur eux
dans l'état( le méciontueutetient et de discn -
sion intestine où e trouvent ces corps.

Dpe:'.tieres Nouvelles.

Une émelute a éclaté à Géans le 29
mars. Oui ai leruné les portes île la ville,
on a sonn éle tocsin, on a pris les armes ;
niais ce n'était lias contre les Autrichiens;

c'était pour interdire l'entrée île la ville au

corps piémontais du général La Marmora,
enuvoyt, sur la demande du maire île

Gènes, pouircuu!uner l'agitation qui rgne
danscette ville. L'autoritC est parvenue
àu neutraliser le mouvement, in accordant
que la garde civique prît possession de deux
forts principaux, celui de 'Eperon et celui
île Begato.

- On assure que dans la mission de M.



ili~ A~Ie ~ 1~elig~$i~ e~t de I~ .~Ya~tt~4Y..

ioberti à parie, il s'agirait. d'uto ttom-
irinuison sur làqIuellelee tnarécl'hILdetzki
et le nuureau roi de Sardaigne seroient

d'accotrd, et 'qui aurait potr but un arran-

;eien; dérfütif le la questtintI italienne,

:lit moyen d'une tnf dêration de'tous les

'r s persones, abotinns à'otre
journal, qui dérrménagentt au 1er unm2i-lt

priès de nous enit intforner, s'ilïie veulent
éprouver d'interruption11 dans la teception

dt journal.

ANNONCES NOUVELLEs.

31e Orge et AdamBurns.
Graim,de ,,amsene Adt n Burii

Amttélioratioii duns- 'Am îlReitr
ENCANS.,

Anitmaut iäs runints dArIaultur.-
W. D. Dupen.

Vnte d'effets dMHrr ei os Mar-
muette M. D;

L'ilDE ILIRE LIUIloN
vr.

le trône <haiucelle quand l'liotirmetr, la
laet u bonne eoi ne l'evnIronient îs"

QU B13CC, 30 AVRI t , 181-9.

Un monsieur qui arrive de Montréal,
nous informe que le.î Carnadiens-Français

ont en prsenc(e du danger qui mîteniace
leur existence cotinie nace, abjuré loute'
leurs qterelles et rio sont , réeui' pour faire
lace ux: par prétendii loyal qui veut,
upér'er l'aiglifiention du Bas-Canaduta par
'iacendie, la destructiui de la pîropniété
et les attaqtuesu les plusts laches contîre, les

pier .uoniues. Il y airas easu le dissimiuler
'éïntiute qui'v:entd souitler les antnalus de
Mlontreal, n'cst qî'un 1Irétex'e dutrt on

s'e"t servi Pour mîtettru. à elM.t les Paroles
reputec il y a queitliui m ois piii Zl. jouir
naut loyau'c ; la relle' e a

relI;eldeInÂcAS; n 'u r [ES CAN..DIENS-
RltANç.£iS '.LES AN'.0o X ,Ns:elle ie
sete *eeaneru'îeu pa AE ANN I SS 1-
MENT TOTALDE' L'UN E OU DE
L'AUTRE DE CES- hARtES. "

Ces atroces paio!esi ne denu:tdent aucun
,snmentaire. Canadii1s-F"Saiçai, intous

às'tàs v qu'un mot a vou dre: soyez
soiitinis.à la loin aintenez lordre 'et-la pair.

s i l'on veut vols asserVir, l'on' vteut!
us ot foire tispuiaître du ol ari e

ýietirs de vos pres, vous iuuliere, pas
e vous tes lesb lde ceiNu autort

F"réder.ch~ à Cai-illoit, AQtébec. on't .re-

ou tîinetonicuiemcit les attallues des.
loyaIx des co!iae anulaiseu q> ue vou

avo. b:ttu.plus tard ceS lotmux devenus r-
belles et q1i donnaient coinse un des mtut.ti t
de leur revolhe, la ssauînon de- l'ate lde

1 '774 " qui vus accordait !l libre esereice
ie vitre reigion et conscrnit vitre langue,

vos institutionrs et vos lis. Ainsi donc,

TNlell7P e 'delvrIontréali dc parus, plus îe

Ce qui suit est tiré d'une lettre de Mnt-
réal, datée du dS avril et adressée à MM.

. cO. Crliciè

La nit dermi:ro .t moins crageuse,
race au dép!oieientîle o, a rve l tire,

sous les ordres diu compmandait-dese forces,
mtus Iispoe, dit-on, que le Maijor Géné-

iI ore, qu t'a pas encore oubhli St'.
Dis., St. Charli et sa îetrait.. Cet

apres mhidi usiiti. romi:fetiçoiij à érote au
retoum de la tri.ulitu,' tt · que .les
priso:imeis viei ieniit Al' tre alinia.ea.-
vion et que~ le~ e establee spectaux onît òéo

desarine. a rI lesautouites quigm taîtt avaient i

iieCis.saiide leur denner des armes hier
au Euir S

Un membre de la Législature nous écrit
-ous la date du 28 :-

" La nuit dernière s'est passée sans
evénemenatit sillant, si ce n'est pendantt

qu'un asserimientait des constables spîéciaux
dans le faubalirg do Québec, une escoua-
de loyale est pausée, et il i est pa:ti un
Voup de pistoltt auquel trois coups de feu

onti îéponli île la part de nos geis, qui ont
blessé deux d.s acsallnts. Et le reste de
se sauver glorieueen'lt.

Ce inati! les bruits les plus stitistre.s cir-
curlaient. Ce t'état. rien moins qu la
guerre civile dans toutes les fronautes qui tois
était réserveu ; le bat. et ':arrière-banîîî ait
glo-soxon devait nous tomber dessus des
quatre îtoît.ts cardiaux.

Je îu sais quella informations a reçu
l'exécutif, mais nus jeunes cantadieeu-
français qui avaient été amés hier ait
nombre de 3 à 400 et sous la direction d:

M. Taché lui tmiie, le iiünistre dLe. im a-
vaux pulics, rîont été reierciés à idi.
De deux choses l'ute., oit nt(t a Passurance

que tout e t fini du côté luyato nuona a
se jeter entre les b.as dL 1 autoitté imiti-
taire.

En efll't, on dit parmi les repr&<entants,
que le gouvernement en est à délibérer sutr
lt ise cn état de siège et lai déclavtion
de la loi martiale ; et à l'appui ti ajoute

que le comandanlait des furces, le Limute-
nant Gétir aIl Siri B..njamin tl'Urbai avoit
déclaré ne vouloir' se charger du irétablis-
sement de Foardre qu'à cette condition.

LaDr. Laterrière doit proposer ce soir
en cbatbre de dlesî.edre à Quebee.'areiu
et baguge.- . .

Les prieonniers de l'éneutî ont été au-
jourd'hui admis à cau0tton. LS u t iutres
laissent comprendre qu'ils ont eté abreuvés
tde déboires dans leurs d mairhes et ellirts
pour rétablir .ordre. On. comprend que
cela se raupperte aix chel' militairé<. Ui
gouvernement qui ne ipeit pas d iîser à
wn itgré le la lroe nilitaire en to tis te le
trotble,.*'est là -u*.u iapcrium m i7re)
quii l,. peut durer.

Nospauvres tidetres sont liés, arr tés
par fiirce majeure, etil est impossible de
pouitir raisonnablement les bl9ner. Situés
comimLE1 ils sint, il leur faut boue le caico

:'tà la lie. S'ils abandonuaieît Lord
J'in dans les périls où il s'est jeté potir

eu':, pour ioiteinir le principe de In respen-
ahiité ministérielle ils m,ériterai 'int lu p i-

lori. 'L::s caudiens-français doivent par-
itlî et uîldiai, s'assembler et Liier et

t voer a Lord Elîn des maircs.es de
e ttude, et lui otTrr tout Pappui dont il

po irru avoioeioin pour dLfeudre la toi et
la cua~tituitionque les loyaun vculent ren-.

vers r partce qu'ils apperçoivent qu'ls ut'y
<t.p:îs la haut e-aa. C'estle moins que

:.Guî îid6vQ'ns à Son Exclletnce (lui nous est
.t favorable, hose asSz rare chez ns2
Eouvemseurs.J"

sitie , u uil lent-

rire puîrla défense de e (teiu onslia'vons
le plus cher,'et lison, nuits aussi :- DIEU
'T MON DROIT !

Nous a ppelons l'attention de nos leateurs
sur les i esolît:iints et l't1lireese à la-Rinîte

udoptés p'ar les loyaux de Montréal. I:s
auptrécuironï leur juste valeur, Ihvjl,-

raite 1' at de tegièt et.de helagmdinîes

-aglificatemajus par t:es moyens conslttu-

tionsP / legux q ansi que 
t
esecpressions

dort ces miesurs font it-.age pur.déplo-

rai le setiment pi nule quls ,ep.rouvelit

de l'uttisfra;eLti, a u y' eaut) ti l 'S
1aests et surtout l'injure ruîte a eux per-

soinllement; et' cela en reconipeise du
désintiressement; de la Lr'n'ure çililant

montrés et des eiçrs'a 'ils ont courue
potri detenîlre la couronne et la digitét de
Sa Majesté en 1-37 et 1S38.

Nous 4 i'',ituîniu:îs niiri (iti r uîl la tihuuh
iuctatie fitila-er
lir!er Ltrd Eino rm elligie, si le Quc

'ltrcrtn aussi véridique qu'à lordinaire,
r.'uvaiu • itl t •uuu tl e n tu si g ' le

litvziix. Le' fait est, que personne iîa' eé
ul ent eligie. Le muanîequ ut gî tii

nrse i eter lard Elgitu, avintt t us'
au. loyaux. On at eusaelu bruiler il est
tai, un eslce de sacnemiliii d p:ille

i':i. le t'eu a éù t-)ti:fic t le st et iti

v;lepuf !at ólod:ei:tle saa etsoni u ulipeis. Le .r'cry ptut

rreac erc"1et no!-aavc aýu-
litat plas de te«sactlilts-

Ls tandais du quartier Ch in,! s
Canadies-nust as étaiet bien à decidüs à

tu iublei le uplaisir des loyaux, qui, er'. à
interentoni tdes trouspes, înt ' cit à la

P111.11.1011 (1110 méritait leîln fulic.
Oh la crié, Livttnt lonti' et lti Ei !

vivent les itin.tres L et three r/ter [t' &
lieellion Lre:es ! et nui A îes o: es. ute

grnuser et pur '
Quant au coup de pistolet, c'est encore

inite des 1rrosesses des teris. Ait res''t, on
cumiit les jeunes louis qui ont ma:é cettei

équipée et oumis rie lesru nt:uenmis pu, car
vai iment, ce serait leur fahie trop Ild'on-

Nouirse devons pas oulir dle mentinner
a-'honneur Le niotre Coiseil de Vll, que

les conseillers à lunaniinié avaient decide
île maintenir 'ordre et la Ipaix et dempi-
c.her cette dmnstration ; et t'uei'e't à
la demande du maire que lea troupes et!
été tu .afr d#tu ré qes 'l agi' qu

tirs île lei. ;can l'ulpréslestii tCir u
les loyautY x avient fait circiuler, ils dervieUnt
;ii nomubre de 7 à 800, venir triumphale-

irment, uimique ens tête immoler sur nautel
de leur lotaut quelques bottes due ptilles,

( n de digiunuede cette divinité.) et samrtUt-
sur à caseer les vitras le quelque ciloyeis.
par fnre de récréation.'

Leconseil de la cité de.i Menttréal l'est
assembulé et a1 votéore adresue a San Ex-
celletnce le Goivernseaur-C6iérai puour lui
exprimer' son regret et son idlgnaiin de
la. conduite infatme des perturl>ateur.s de

Fordre et a autoris le laire à prendre
aveu le gouvernement tous l.1 tr.ilge-
nts néuessaires au rétaiisem e: de lam

trnzqpillitî..

Atssemblée· llibine enna

qu'rébee.'
Nous apsprenni qu'il tlst teni en

cette ville sur le marbo St. Iauîl, hier

utté v: s t in î:tnîruireus settlliîlusetfusu1 nndc s-fniiçais ettil andis.
Cetteotassembilée af p'ésstdesiltion

exritnt son -indignatioi des scèntes in u
rafies qui vienrneidt''viir lieu à auitténl.ah

et témoignant A San Etettee Luni El-
gin lpprobiation de saL conritluite et lasu-

ran Ild li'apptii des titens canadin
français. et Irlandda nPs, toiute le,
irconlstace-, t. Sut Excellene

io Ira le reuuiiV L se iiriblée:tur-
itr ée, les 1daid:s isUi -' d'-î,d e.

l'utle u niteuî e ol .nt;,lo é . ci'n . t'i
omrphle manuîequi elresentat lë Gou-

vereuiGÖbrlpar enix erile- auxt to-

ries Laoule 'et fme utireesti,
ai rt tru tele la bautmere de la ete Eruin,
et a sarcom t les rues do là cité uix crisdc
vrive Loi 1:lqin, vice notri (outnÉri,'!

Noui'tutsitons les parmies ài se réumri

sans dlakli î eni assemblée, de conités poir
ttigiiner hautement et r'neripiemet les
sentiment doint elrs sont unces er ft-

s'eurrd oeble rep'.eest. ut ui note gra-
t:ieut'sùVeara nie r ipour triréttcit'î'ultaemm ils le

tértent,les excès déhoutarants îles ire-
tenditilùyauxtde Monlital,et a.trantmettre
sanus:îtélai à soai E:etllene leurs -adresses
à cet.eatlet.

Pari lesites uiiuels Son Excel-
lenîce. le Gîoum..enteîr.r-f nrl t donntié lit
sanution ro.le le.:5du courant, se trou-
vent les sivants:

Avite pournti entder et rendre permn-
nent Paeté' por rl'adîninistration dés doua-
i ·es.

Acte relatif à ligrationt.
Acte pour pîourvoir à- 'indemnrit des

licteaiusées, par la nélîelliutî Je IS37 et

Acta-pour auiéndàr la loi d' Quarai.
taie.i..

Acte pour diviser le comté du iBerthier
en deux mumapaies..

Atu epo tranporter de St...lai necle

ia Riviéu ecili. Loul à ' isle Verte, lu chef-
lieu de u îmunicipalité No. I diu comté de
Rimtsoiushi.

Aite pour- permettre l'importation île
certnaims produits amrileains à cermaines
conditions.

Acte poriîi cr lècomte de Lothinière
en deit m uipalités :.

Acte put ortvoir.tu ranspoiat dîu ]tu-
reau d'Eregistrnent du comuté de L1slet,
de St. 'Tholmn:ra à éI , I -.

ActeI'ttri-rniti prtter crtaines cxpres-
tions. ent us.ga;u oaniî tIctes dui] 'rlei-.
m'enrt et'.

Acte pour la'milere adlinistration de
la te publiqu 

rde 
n

Aiem suitr .tailir îlesociétésticeCoeta-
trutction danluts le Bas-Ca

A eue pour ériger l'Isle aux Grues et tine
micâipalitl sépairée. ,

Acte pour la jtptituen de ceux qui tien-
nett des Entrepots.

Atte pou; faire des disp oitions pur la
sti publique.
Acte pour -itt(ristr les U tiselines dc

Québec, aaqunr des biens uiadditionnels
a îun mntanut litnlim&....

Acte pourt auorier les rnligieuttss de
PHtopial Céérail td Qutéhee, à qurir
ties Liens additjtitinel à ti niontant limité.

Acte npour inî'poporer les Clerce. Parorj-
seSIr de S. Viteir.

Acte pour anienderlu lai rég'.tnt lad-
nitietritied etla prtecion deste'rres PU-

àCillcities'. rie ie

.rd îles tulx de tiée sur les îouvrages

t- pour unýste' les droits île Douane.

Nuu avons la duuleur d'apprendre !
mort de M. Thuinis J. Donogtmue, r'un des
ppriétires du Pi/t, à l'ag de 38 ans.

C; intniiin.iur a été 'rappad'zpopleie à
!u suite du te dict -porti contre lui dans
li'a lirne Gugy. Les journaux le Montréal

acrdenîtà dir que NM, Donoghie était
gté rulemnit estimé.

temnpS'ance.-Merer'edli, tn patvre
mhîeiireux 'et ttllleit entivré, qju' eut

et mort pei île tenilm après étre sorti de
aiuberg'..Lia : l' ratmas.., tdans la r mi,

et le coronr N. Coursol u, nou dit-wl,

proctld ia Penti jeudi matin.
Encoru un e:xemple; iquand idone n'aut-

ranis-nisus , à enrégistrer d'aussi déplu-
rables faits ! (&c:ur.)

Mir. ' ha Il n, Instituteur(, île la
imeuère Ouee, a biu voulu se charger dle

l'ugeueC de utre jouuial pCr cette pa-
roim e.

MM. (Itr J. Gillespie et J. 1.
Greentshuiuds, utar'h:ds, pa3ssgers ur le
stuiamter Europal, snt arrivés clu cette

CORRESPOINDANCES.

Messire 1... eiière-Ouell.--Lcttre et
aîrtr;t rut.

J. F... écrt, Liibiière.--Letro et- nr-
gent reçiu. ,

Mteseire 1"... dlo.-'--'reçui 12 umotis.

.'Ie.:: C.. C:p St nérace.---u moi:s.

, répehes Télégraphiques
ursrraniqes'jioul'.VIt do, la ?rlioet.

Arrlv a du Steamer CAMBRIA.

Jusada'ut 14 sr

Nnw-Yonx,~SAurnl.

-Le' ÇCambra.est r à Haifax," iuer-
crediderrier.., Il apprte les nouvelles sui-
t anîta --

les htostilits nree:ommenctes entie

'Alleina'gie et le Daneniarc; elles ont ar-
rétùl'exptortation des grains dejafBaltie,
et prodiitune liatse sur lu marché des cé-

réales à Lite ri'oo.

En Ar iletérre le coinrnmerce'd iluurtre les

plus belles espérances, quoique 11 reprise

des hostilités sur le continent appoirte une
intirrutption darn toutes les lhrancies

du. l'îuudcra-tlnic.

Le-lirocs dM. -ul ne poursuit tn
:rilande. Le r:iipurt îles ItspecteIrs ion-
ne les'plus tristes détails sur' là pauvreté et
la mwsére qui règnent en ce pays. D'a-

près ce rapport, les so'ulfrieesdea malheu-
reux paysans irlandais, -ont'sansparalle le
dans l'histoire du monde ivilisé. Le rev.
Dr. S. O'Reilly, prtire catholique, est mort
d1u rlîcilera, mrozhed-.

La France est tranquille, maisiesparts
se préparent à la grande luitte électorale.
Le choléra fait de grands ravages parmi les
troupes en garniwon à Penis. 30 siéges de
l'assemblée nitiorale sont vacilats par la
mort, la dénission tou la maladie des dépu-
tés. Les conidamniités de mai sont arrivés
à Toulon d'où Ils doivent être ci iduits au
lieu de déportation. Une députation tie
250 habitants deLonudres a été reçue avec
enthuinuuias:ne à aris.

Duieiesme, h'èditeur duti Peu/p/e a 2été
contdambute a eumtytî anntie.es cIe poiIi et ct000
frats d'atu aml ede, et l'ét iteut r de la Repu-

aliyue Sociate à truis atis>de- priàavt ut a
une amende de 10000 france.

La Gazette de .ilan contient un son-
maire de la révolte et de la prise le iBres'

ria pet' les auti'hieicnis a prs un siège IV
huit jours. La -ville a été lomîîuulîs bdée

da six lures. Les rues oit é é
empirtes', la pointe île nla byonette et

bus refiulés dans les iisos ei
ils Ont été :Ïrules. Le can;age a t

M.urcnm.s os Nnt:w-You,
"S eril.

Potase $0,00, Perise, languissanate à
$u,50. Le marché les céréales est p!is

lérne. Veiite île 2500 qurts de fnri' à
L') c et $5,12, Blé, Gctesue, $l,0.

Vente, 5000 miu:s.

.Montréal, 27 d i.
La Charrbre dl'Asmemblée s'est réunie

.ier, à la M lîle il ire lé onise.
cluns. T's les mmbres maintenant eut

vil!e étaiient préeets.
M. ildin, prupse la nomrinationt

dl'unl crantuité peur s'enquérir des Bilis per-
dantis devait la chambre et détrui:s par le
dernenier'iticetii', et pour a 'uer air:]umode
à suivre à dégard d ces hills. M. Viger
apy M ee' lprophosition qui fit etmportée
après îles iléldbtu oreageux. Les ornteturs
prilniiaîuux t'rent, MM. McNab, Merrit,

Ilinteks, Papirieaui, Wilson, Shlerwood de
Titrolto, '!shake, Baldwin et Guigy.

L. McNab donna avi qu'il lirproposerrit
de payer les pertes résultées de Pinueendie

du parlement, à m iéme les fonds voltés pour
l'indemnit (desmtt erici t'lusée'4 par la ré-
bellion. La thaibre s'et ajourné A àu-

jourd'li:, a 10 luheures.

A 'acsemblée tenue :ujourdlut2i à 2
hteuIres, sur le champ île Malrs, les r'solu-
tians suivantes ont été adoptées.

1.--roposê upar Thos. Iloson Err.
secondé par James Sicott, Ecr.

Que cette asse- blée voit avec unute
pein ett uchagriî strmes, le présent

état d'escitm iode ubrit ltblie, et!aIdes-
tretactiolunrécente de la prOuniété publique
et privécqui vient d'avoir lieu dans Cette
ciré, et s'engage à maintenir Fordre puilc
par tous les moyens Ci .on pouvoir.

2u.-rotpos par Thos. W'ilsn, 'er.,
sencidé par Th'Itos. Kay, écr :

Que la sianctioîn donnée par le Gamver-
neutr-Gleiérn -u.bill pour le paimeunt des
pertes itnipnées par la ébllioi, est

dans P tii de cette ambtlée, la aise
tqiuique tlon judstia:e, -eI la manifestation
récete de l'pdonl ubliqul qui n'a pu
être nmaitnisée. .

3
.- rdosé par R. Aliroaian, ét,,,

condé par H'leiryC lparitni, écr
Que tout en yalint uit plaindIe0 lIt

Son 'Excèlleile ttti'Sat e nts àe
aviseurît d'i rvtruelrimie le bl s

noii Vilti de pîtis ledroiit dttus ifl
de ce que le GiuveIu a ,

lnî londîatnenttales'de litre eö sultît 0 uI L i b s jl X i t 5 it h i a ,J ' i l 1 1 du i u j i

î i~ de t.s.ets ver tout bI îi taeele
ietuditil tn

trauéeavec illièreceur p re Sa
'4«î.-' pa parrivillialli Mtrraei: rd

sèîîtl ati Jities Goitliiu er
Cuoloiieiei.térl .

devir ded'ittiîadrigi *te bri Uta nîiq u' de tliés aduillier

~triion auditLh le ltr Plière irtni etec
tri e aecparli eîe tîlui , il etdit

devoir îles ilits l dut u i.- pétlitit lit,
].tCiPour lui deianîdeér ,de

dit blilIet de iîtîpieler" IL".g6uVeie G- etdetape e le-ou cneur.

L sa tres Gracieuse Mejeg
L'hum ble lR arq t e des sa "s'gn.a sjet s

afl cion-ns de otre Mai'djestd t caîdq
dansl u Prouince du a endt

QU lu Représentant de votre Majestéen cette rovinie, .e très loeorab
ntt m et.nardine ei doiant

la saiehiiii royle' autbilIlosiiltîî
ser lèý rébellés;déisjets dexCU
Par les troupes' de votte t 
autres sujets loya , -agsam tl
dres des otdiciua de voIre. £lajesté,à Si-
ieuseeinjuin l'torité rotya eivotc Majest, et tMis en danger la pait

et la tranquillité le cette pro
Que vos Pétitiontinires, ressentent

rneutt l'ot ,7 ge ainsi¡lit ti
L votie Mjesté, et tIul e i leur aèté
e us" e "q ils'reieit

étrc eat xemiiple (laits les l ~e îlest.
tt ns, St qui suppe- lia s cde toute i
geance et de toute obsance quîi nt réri,
proques avec le guuvere nt et la pîre.

11, >îient liinblemeit votre Majed .voutiloir gracidsenent ra peli le dit ruai
té d'lgin et iincaridi guverte e
de cette price qu'il ne peut pIs lo .

tempt adîmîdîltrer avec sirete pour li
ou /'nî rieur pourvotreMajet ;etîlevoloir

15îs. lésri Collet' lasdit flill quii st !,ie In.
tuhle et ln Uvol fait à toutiho lie qui,

1lheure dii danîger, S'est letpliour dér
la coîîrurîîîîe et la tdignité île ut: evoit C ijeiè.

Et vos~ ltiieoitîrea î ne ces.eios I
Prier.

(.- utî e dsép'che 'LIslsgr/iahpe.)

Mor'r:u~tu., 28 avr-il, 7-,/. 5 t. dn.

Notre cité a été !hir dasle plis gad
état d'esxritation. Des groupe- etai.
rétuita à uis les Co le ri-:es, disnCLtat:

t*.ec leu surt' iîtat te ilfirjîes ut sur L.I
iverses uilieims dui nt. De L
liritie le iiîmi. on r'iltîn'l lque les trd.

e inies li siett ru des ipts dfeit,
trèsdt tIi itisiî'lî liii tcirs le a p:l r

(u e trouipe. de Drsabe sé i llrres.
Ce rappoitl se trouuita être rai. UIte r
ees pe'ron!nies a été less Ie *, la iu , :

meatlégèremlenit touc-hée par 11I
bale. Ungraid rassî'em'!eieit .. oîsterm
à la suite de Cette nuîvelle prs dt mtiîaîîChe
à Iuin, et ceux qui le conpaielt'ta::

iarmtfiés td tuICes le hache et atres t-
ie:' S rendirent à la maisonti tiouie

mont ot 4. CGiuy leur adlessa a part/t' e

m't e ui. La lourle e
a placei d'nes, et s'en r'turna tamî.
eme:rt.

Ml. Ferres, Marck, lls"sward,M ort-
pmimiiery et P'rry ont été adînîî sâà acîaui
à une lietr après with. Ils se.1î Pl

re idus à la place î'armes et t aeIt la
.ité suivis dl'îte g'ramdle 'uet.it v .ý Aurt5ll
rivée sur l place. dares, .. ilarir
reit à la olule, la remreiant til Sa lai'

violoité et les siieents quu' ella
té ie leur aveutti. 1ls lii ti

tiand re Cil'ordre et la trarnualtihie et Ic
faire tout eni son pouvo 1itripIor

lipaiser Pex 1itatioti et rini er le etl;i l
leur cursorditire. Ils furet memi
ilîlîtuidis par la outle qui plit tonc

îU le li eteiur dans leus recom : auio
Ulle Geit. Mulat tit at(l i t îtielque

Pout' ens ager les gens à la paix tI e illi1
te les Cattailiis-t''im 1I -i 'iit té ' le~

:à nia Ca et qure li t irelé île la t:Ileétait t'îili-
liée aiteailirai'edottauI a nt tat'

laissait hes nionies dispoîtsitios 'tiic
allait reinrer-dants Fîordr itol:i:tir':n
ajttiola îuîd l'thllait plus'iiavi'ii îd'a-r*

ble-. La fuule se dispîerka eiteUi lii:
lieuent.

Chambre d/'.'/h teb smefi S erra

De vifs débats ontt eu lieu le mtn
uno motion te jIM.] tuilon îdeNMl
ayant pour objet d'eiga ger lat et i

vtir une intrse à cuni Excelle

pIrtriant le désir ie latachtilrbre ti
niir la paix, et'd'apptiyer le g--oluVOI
damstoute nesire propre à otbtttv:lre
fin., La discisioit s'il, ui I irE le
de lit motion qui tidisait que le Pl

dans un état de parite tranquillit- 1,t
mtiemb11tres île PLoppo,sit ion. pîrétendiretiîIV,

chialetur iîue cela était liitu, et aceulai
le gouvserntemuent île n'avouir ptas pris le I

aitoniîîs niètessairrs. Le rnl' Ut"

deuxs lettres îles pttiiuonniers. il ec't:e



,vel. une grande indignation sur li marche
"e et irrgutlire que le proureur et

r SlIiCiteuîr éiraVldu asi-Camnada . avait

racôe i M. Ermatninger. Il dit que tous

triubled et la destruiitlion de propriôlés

qui ivait eu hidu depuis en avait été la con-
'eqienIce.

M. Bialdwiiréphiqu que le goîuverîte-
ntli'Iit'"li tLrat, ilé deird'tei-

yenir dai Pul'dii iistratirni e ghdiî re de la

istic*. Il dit re le li dont io ie plat-
nait ilxoirp li, Ur ClINC lutaI d'agi-

ition de la uIté et les ioeccipatiois du Juge
.e piitihargu de cettC :fiaire.

. Ilaley jarla eniit teIns le beits

ui ci. G' et it lque M. matiioger hli

cni dit ue t.Laontriaine ie wdecirait

1 jc uol déa paaPveiain
b13 îlîlviii tiit lirue en i'î.i îit pa cl

Sinek de v q ait appris qlue
*exnii c e uri l t et l ut probable-

i Iait m.1itunti te'rmiuiiin. Le col.
di alora rle otio ie'4serai minre-

dtemlenît et qu'on devî'ait dearmeit les
n tl'let t -', litil .

Hinks dit, c't déjaait.
Latielt de la hâtiee diu narclih'

S codree t ocl)ce Pir'le. 71u régi-

Î°aiî i '6tiò1pel de St. ant.

rane.-La~ Presse dit que MI. Bus.
nîfC ~iîiulI'te inóricin qui if été notIé

la Fraice is 24 hure, a d-

<lare aii PréferdePdhle q l tine en.irait
que par lat.lrce.

Uic v:ieéa dela Berniidc annonce que
MI. li cll u'p Partir souS peu de jours

ir lu Nepuie polir leCap de Bonnfe Es-

GAZETTE DES MARCHANDS.

-Noiavenes <cmmetarclales.

Le Carm/nbria parli de Liverpool, le 14 du
ouranit, apportu les Iouvelles commet-
cIalc qui suivent :

Le Colon, à baissé de 1-8 à 1 de Il.
Le rtichieé des scrtiles s'uméliore.
Parine, Cariai du TOcet, 23s. 6d. à

24s,
Bl, des Etats-Unis et du Cunada, blanc
et mlé i, 41. à 6i. 10d. pr 70 lb ; rou-

ïe,':. .J. à US. 6d. Fronment, jaune,
aunîrte'r 30s. à 32s. blanc, 28s. Gd. à

30j, '131 , il'e par quart, 13. i 14s.

L"'ad,edemanttJe limitée, lard séché, 31.4. à
GSe, Gd. pour la première quîtalitò de

'0ucel. Jambtlîn, deîîide lantguissante.
d.e Canis auliorté $52,000' en

esypcecs.

Port de Québec.
ARRIVAGES.

Avril 28.

Navire »bion, Me'Arthutr, 2s mar, de
î:ra ', ii: n à Edmn:to, îAihm iet

ieu. Carigds günitra.le pur Montra,

13 paeyr; i Ploi: Nio. IS9.
Na.î c .\ttrcial, Me.\larer, de Liver-

p uta2 mr.-, coî:.au¿nou aut mümrîe.î car-
paumîtgonî' i pour Mottréa, sa-

ýer. FJ'l oti:No.

Jotant 1tW.r n03 !AboDRuS

et rur la

Ctraam Commet:in To e:r .

couueencer dI C" joaur, U.i';u de Ltli l!iion
25. t la Lu i uur.îi rua tii 0 . ilu du mtîin~.

tar Ul arU;rratnenatn 'smtract vec i trl 'i -
cuir' u dt'éTléCrtilhe, î0!îu- uiîin .u eltr.;îîltîhN

te toutt les iiouveies cîuuniercdila- oui suis
iLaul:î-ct;i r C.:ie i o:.,

A ilru , dle chaque s :îerlmd, ius 'ut-
bWiérous riîîuimmèd iee: lin teuîi!¼ n îciu ran:,u'. i-
nure il a icunrlesi tr:':cuisesc par le iti!dmpqhe.

Lu oeiurcerî, dazu~. wîul.s 'e'hoe't m i
if, dl'aenuir, avec tone1 Patteitionu pîîi:t.

s uu lieu dYplrlr loe tar i' I.
dru nun'.lir:îtuu quîe noll- nl toml ' iii ,leu c r
t.n jouirna:l comamuî~i.irl, en htetmie tranur i,.

ig;éjuî coii'.ieîj=ur,.--oiious licu:.ra mpt

i dOpen.. iwn:'ms le nousfut ii'. r ei it;e
Spelènan's eedssn ec:n tdans
s difLreines inddri.s profiteont de

(pliu a . u to un ci'cutiLnd: pta li u e:Ics
et dus plus au e

:.AN!SLASD PE. Il.
ro.n imure.

Québec, r :wr:l, ti.

L.E.

POis,
FAI N E EN RE en îvaporhel :t n'a t:.

FLIdLR ttici Uc ipi«,

Q:.uti Nayj,îlîi.mu.

Quidbrc, 30O wcuril t319, ±··l.

Gîa~rar de Seîamtte
Or() 1 1 1NOT 11 1 plu iau E111 Ee la

... ME l 1', 1R M.
. rritus, OUIG '[!Supériutir,

Th petit lotdR,.. test eup3lieure douîbruidte.
ADAM BURNS.

Quai Napo!î.
Qt"lér, 

3
0 Ivrit ..-.

* NrBATION\ F3UNî ISTITU~TYU

DEMANDÉE.
UN jeune lhotne caprul 'neiner le

mrtnçaus, P'îaais, tl'aI ihm>tiqu, la g'-
trlll etîîrîc m lme.latî:me desr livre.s dlemanU le unte

acommiiie uitueràlîc.pge '

Quiite, 3avril 181!£~

dC I~. ~eIî~i~i et de hi ½e.
; ~ ~ -

Vtenlte par Ebcats.

Par W. D. Du0ort.
Yent importante cd'Anlimaumx insrtra-

ments d'Aigiculturel; etc etc.

PAR EMN

Seront vendus MERCREDI RIOCHI MNl 2 ie
'cAli iror. o óe S. bA.m. WIGt
iii CAtI Rtli

OUCl öede vnteur d'i'strumen1t ý

cm outils d'ugr'etriture ioiîîîa e. meuls etc
coîiirne buit

Une jnieit pur sit de m.ît ans.
lie do îde voiture'
Utte celval dai du.
Uri loulotî.
SV hes Race de yrhiirc et Dilian,Géniesses
Brebis et Agneaux, racu île Leicester et de

boîilutuun ,
i Verrai race Clinoise.
a Trîue>(dont 2 avec eurs petits) race( le

J-r bhlire et autrerruis.
2 Churilien, I paire JI liesu', I Cuflivaieur,
SMaciuesil à Vantîer.
Charrette.4, truinaux ii-er autres efleit de. cul-

ture 
-AUSSI -

SPlhaétoneessieuLil tet .'
SiAh puttit î Lu îeriia

ilirais, tttelages, couverlires de chevaux
etc. etc.

100 Minots de semence choisie des.plus be lles
patates,

200 lb. d Laine.
Venteà UNE IIEUR E.

Conditions.-COMPTANT.
M . DUPONT.

Québec, 30 avril, 18-10.

ORGE A VENDRE.
CTUELLE.MENT en maii dans le aIlnrd

I de Sr. tiircuetit, rtesut. Paul.
500 bliuots d'Orge pour semece en petis alots

uà la commodité des acheteurs. S adre.ser sur les
lieux ou Li

Québec, 2 avril 1849.
HIAMIEL 4 FR EREL,

On demande a acheter.

UNE grande balance; avec ses pîids
comprenant 2 poida d(e fi ; 2 dli2S:

de 1. et de 7 livres. S'adreser à ce bu-
reai.

Québec, 10 Avril 192.

AUX VOYAGEURS ET AUX PA RTIS

DE PLAISIR.

MAISON ESE BENaES E HUHUR
-' CJNCi, .VdS '101?,- 77t'E.

E lieu avorit dîes 'vova;cuis, et des partis
le 'vaille,est maintenant uenti'reiiit lprèi

pour leur rceptiun, et on i fit tous les rrange-
ieuts pour leur coninodité. ti pent ce prurer

des diera, goûlere, &c. euls le plu.e cou t dai.
Une ta the billardade' éreuent été aoiuté-e à
P'étabilissemeni'it. Lai g oud .tanbuuîre cie h. la aison

demli' lg nrsa, avec les t ar i l en t viroulun1antS,
'st tces-ppreé pur ce ,u., ' d;usu. L'uit.Shbs-

eut étant conduit t' r i I î oun. elie e ie-'
mt ti phlaar de puio uîî'r ta lt:! cn iur uattueille, "i
l u l al.. luim h uti uu,îitute tt de hotur ppbio acdedertùt.Léon,('oi de plaire.

Iluuitr., erU- melnlillueit c mait:1uu.
.Al!oull.

3. f, Los ordre >uir hdiners. souper.. las, rui
tn. lasé tint burtuim dc ilignce de lough.

rute St Ann', recevontt l'aittîtn immuiate.
iuic te Annue rritv( m9
12 luuc'umei 'ttht19

P. Il. 'e.6 nnrir Arulhtcte et luilnémetu
civil.. insrm sptului ment -s at uret i
iubi i eci n l qu'il a établi oi bietrut tit

. 3,Re St2. Anne,
et nuil e : t c iirlt air ltous le' u lires i ni'O

v'udra iln luit cluieir dans lesudiirts bran-
eh leuichicuure civile, udlte, nus
hydrauliue.

Ai"auirv'i lle la contruci dea bttisess uà de
c uuil tuis rai' onabulcs.

lIl.îîe-V i' he dluil'ec, ).
ti iovembre, 1h 8.

Emau:P.com2enut ta 'n' .

iN supe.je emlacemeit hvec la chair-
i "te l d u un e' n, de us rcotruute,>

à e tmure des conditions lcès îXuiles.

Cettu emphcement eît ttu rc Si.
A îîtîume, 

7
eauuourg St. Vallber.

ALUGUSTIN CAGNON,
CütlecuzSte.Gnei .

Qtélbie'. 6 Avril 1849.

... h- . -----.
LUTIIER.

ftte St. Domtinuîijuu, t'ri.via rch:: Alr

Frs. Valde, et8. RUr/.

é t , :'I1N hl î.i«uourm'er le utbhc q't e
., ouvert utile butîitue à l'endroit ci-euet

u1'il est pl rétt aielttr toute ts 'ouvrgs
d is io i iat. Il c> lhatrge de la e ci n etde

lu ré arulndi lu at tr'u t 'e r .qiue de luim -

ul lus élégante cUit onditiots les ptuu

;Iuctuiotcituui'.

A LOUEIR.
E omedu CRA-ýND 71'

PETIT MtIS.Ces dux .
- propriétés sont uti uirnbon tlai

ut. îu'uiret; eipmie le et un pose de'

u.ammrceoù uni l'c pît rte lin hf>tel pour
h.î r/ee t'ion île peirrom ius aî imetlltti it

à rùus:îer à la ucampagnii i le cluoh:tu %lI

tnm jppariitiln Si Quttîcu 'Lé prochulin.

On pourrit y étlablir a îu d1 lo '-i ls
hamin. S'îdre ser frannet de prt à Rimonus-

kut, lu
,1. ISEMATH, N.. P.

Qutéber, 6 avril 181-.

Vncate Par. Enacan.

Vente dEfets d'Hcrlôgerie.

PAR lbCAN..'
.sc :t veiduîïsle 2dî iaprochui/i, l HiOF10.

.IC~ orniélede e...t li demneure îLe feu
leur.LOL:> COUTANT dit FRE

I Gr, ees nuvesde culje de hulit

2 r;u;aeuicet qqî grnr oA m re e
et ilctsumènti, dl'hor,:.erie. Poîcr ks etîera rnoa
litiea Iii Mil ei tt le tere c i

A GIP t CUM 1'AN'
Jtsli .AK TMb',t M f).

Qiibec, '30 avrill 8J. i

... 0

A LOUER A LA l'OIN TE LÉVY,
(En hluct de li cMLe (à l'Ouest.)..

-I aTN MAiSON uèt DEUX mn-
s, 't île suri-,, l'autre

tij ~ le211 aur 20 plieti liitc jcilpu:i ti
tllîlltiîe . ltî un ue aeelliiiu tplaee pour le
eiltlerC, i Pit e tL.1 bile ôu itIIýX f.tIIîtllîtS, 'a-

dre-ser iY ..,
A.1IT ACE,

Fraubuur. lie 1eRsî'le 
t
.Ja.QuiRue, 1(1 tîtînulSl'JQuébec,6 unlirs e y

. . 1. L.OiÈ.

L Esuperberfimg-ariremamtinenat loc-mpé
Spar AM. MAleG1, selbler;blieWl, .

Rite St. .Jeani.' uaî a re'er a ·

jr.LVA0NTURjEL,-

32, rie SI. Loile.
Qutebec, 2 Fv'ri erS4l.

.1 L.QUEr'

o JAlTIEdu liaut d'une maison il
.deux éta-s en pierre,simuée dans

l. rue St. George, taibtoutrg i. Jean, avec ulin ex-
.ellet1 hiangur i bique., P esion. donnée au
dries l mai . tau er sur les ieux, u pro.

rERRE DROLET,
Québec, 16 février, aI.

LE SOUSSIGNi
7 U:N île reevoir et miire , civent' uni'quan-
ini 6.biîe île' RUluu:îe Tlonaildrps.

Une quanltité îlard i n sIce Toerie-tlip e déla
prenii l v req1 tiualité.l

W Le CIlUiNAÑT
N it. 4. P e .'PinM.P

Qué.. , 2J;li;ýcr , -8

.u'.l .-p LA LYà prendre (lus ._ __

.îîîî iai ~ irrî:irîr i'.itiitlituiut t iLli % blltill,
v.mrts rocurer minennuaceLr1ua

sriaiu re-tfrîiitispic. lle est cdi lne g;raiiituLt .
idrilbec, 13 uîmil .hti

. .3.e*• n
Elu rouig , en p ég ble msho

Jd il cte viile a l'i u:u. d'annîîOecer qu' il air.-

pris Peuercici dle aî pioiu:in en suit butetait i
titd, Rue î'igibhi. p:ilte v'l.iine d M. 1,

- aurcut, ir'hietr :imlbore Si. a tt:. 'u

. C'HN I. C R.yJ[
Qu.ébîe, 12 "1sawmrer 'S.

adLe i t 'r s a t i re re w a i pti tir ci.t

îlJt c res au ub . : re ,b.

nunne ruipetu s 1 9.î.. m

ibrt lu i ieir, ilu-i n'p i ru(iîinour leur
procsurttl e ciloitiuns id ie t

N .G .L'.R rets . seIl

Our urtirl

plus . 'c o it' l i s rdevv t< ujtrî

Qîîc , 7ttr'1 .

ruilo .u..teVrih' lIe iniý :l e- l,

quaié. 1c il li V s et îti c C uiiiettetc.

~r:C p ets) ei
Iir uiu r iu îi ,ri rs ( rur l). Prur

,aiem ules rvi s'

-A USS.-
pa i l ,Ic ' lt . eunis is 

cNontréal

. be. 'ouetre a dairxs e r de suti.

<diulre de tr u reeir an tet atain:

Qwbc, 7mar È.-

ltla 'ranrdn u nére tri uui

Amoceaicliii ii'miii waiu ad'acier. La
t th iirr.t <s rV i de, c t .1 e &i

t . u i i '1$4 : tile que Blouw.it 'u-

ATTENTPION-...
fiutti m, .ites, chi s C v-le on, et.eac u

ua i: dee li ruitu. td r.:-1nca . t.

Qîmleue, ' -EC- 10.

Uureailtl.ie1tvet, eur-GMrtl, 
ontón, 23 ninr'i"89.

VIS publie est parte ré rIi é quu lca
pmrieutnesro îslia nuiei l:m. .

i Qeuéboi, 'ui ue poen e bonu, pour-
rouit le recevoir <I, ' Idrsunltl à OLIX (,L.ÀcN-

M u nts , ti r, u l'utaieianane batilse dus l'.(rlu îm,.I!i
il. Qtubee'.'qui 'lvrera'.en:i'cublhi uu deîmmnui
I ilfrunu!ls de reç iéi e.saires.

'vIs 4 it.ueat' lde cpl u 4 'aa rtm Ci
'weîr îguelles'ce'bn li t u't 'ecordée sOus

f'rimIe de . raca'. quI' M.. t e mIIaiu.n u-, Ci
nomni ti uiu 

1
utuurijI I diiatiir i recel î.ir

le ri'nîboursemenîcttd rh uu'.IAi t . accu-
rntiu'd ou. aeuutlumiatt'stur tutt tout..

L.. SI VIG.Rl,ni u. ITa.d .. fl

Cl C CURIEUSM

NVNT'E t excutée par iloi-miim, A-
'ri . oiess tatr, dtemîeureit à S . 1Roch de

Québec, rue Si. JOepi.
C'est une hiorloge:nsreàcinrin'dtrniil

quatre de .1 pieds ile t litimètre, iruî 1itclitI lliheu e
au IeIIIh s, ut un le pieds te dianiiti e i lIinié
t.bur, Piot;oe ppHUéeuur i inia quelu,-

tlle îI tusàtIes a eurc, demi-.hures et
laits Ilieture, 'et preîlutde' ci celte opra.on liar
dits uciu i ; diue JtI!tuî ti dAeitas 'atî

ial sot di lt cochv, eitai etilluierI 'lirrme aux
quairu coins du lt cité dans lui cs d'litce.de. Le
IuIIIauInIit teubrili Liti C u rn rce le i 'ieds ulir. Iet
demie, urlimte pretlondur cde 3l p i cues et defi

jeue750 livrie, sans iuciîre lu lua nur des ped
qpu'iü btlivre, et cellesIlca neuf claches

poant eniiuiiilr 8 livres. L'thuriege optrcia 410
jours.sauts hi l tuter.

j-T L'exbitlwe s' jira pr oc/ainementt
Québec, 7 mars I19.

E uistuî2.e.î e'uuîinaantu ii à er@oeir tiiL nombîre latiuti d ' être inîtuits ans
les iiveses lriucl;cile '.lrrliiîrecufetre, tdl e 'r-

p orilic, et u cr Civil, con intenent, uI lie-
aiut ui g leo ve. Le ueuigi el

g e ei, mesur-ent de toute eîcr, Gjsi,
maiilhanfliua, oauLuqe, ete,

'iS. IhAILLîRGU,
nrstu i . Chieain St Loits.

HOTEL LU.BATEAU A VAF'EUR.

TIIOIS-111 1'1 URLS.
'T.E uwenure.'înn.i a utnnurses sue aunieniu

.2aîieietle:ubîlie ,i geral pur itencoiurage-
n tî'uil il l'i rlu ulh p1 11. u i dcliLn imI h ee ltîans
cette ilPt, c'et-àu-die t puîu ilUAlEt\TI'A\NS,

preid i IE tic îles iermer quiil retournen:.iu
Litnicin poste, à i'i/ i a Qîui d:utta-u- lu-

Peir, le ler Mai proiaiii.
Cuîrme ut ti tutit deilt1'1 rparaios cm-

pl-tes ei ura mi dns 'orir tle pliho ut luit, fe]
vo gur'scui. puten un e htre ci: <itu il t ioiiLu'ert'O

che lui l. remei le S lusn . I, liesi-uir., c
et liquiieur.-:t h. e'hauui..age:nttt'ust,,t, le-.ph rµ ait-.1I. 01;11.111u.

- esttip.étrmue d ecq:rd
ur untl ombre l uit. da

u iauît-TilledteQuebec.
Qbt 12 iuulSt. ~ I tn uMut. Josepub.7

M ; 71 . XLR 21
- IaoI:r

.'a-ereu de cle.211: dLile, Crdnier

uis-àt-vis chezu M. Lu. Ulilodeaut, miarch:ni

ETP1121 NATIOlNA~L
c ie quIil'relt musre divent

s«adre:er tht'tez . ('rincipaw; librires dut
Ciaihd, outii à"r. Mi. 1. ViLt.t u , it'rent.

.Quec, 1.5 heli. I 212'Ii.

Pi) ' p '112C. iI,

-.... t i a l - --. ELctu

atmpróson ilh cent

ris-d-vis le .lin de 31. 1 isscan,
les duM M:rchl îe la laute-.üIl!e-

Q [ I l E Il C

O N leimianilt ml io vll'a de F:NA-
MIN ROPDGERS.larti'..cui gtth n e:i-

droittnt n!iatdu, le Yilrbu. A hetre, i y
alent as. .sIornite ninelle inu l eu a

sont île < ibe, ùli il travaillait il ' i el
ao. Ssi rieren.eph lihdire. N kr. tires de

'.\ 'aliieIld "i'erru..ht;re, -,d eran 'e r.ecni'ta-uiee
mus rernement sa ('tt.n tuele. i a-
draser î Il tutu Drua: Vi'udlowens, D)rltullnand-..

v Il '. ( *sj tîh i - -t.
¢'13 zv."l !S .

, nrs tlae,-.n u: n m int n-
'1 ie tu.s,'ut ii tilaii.Lrrmuîuîtnli Den i--·rr
h :2.L J. 4't 'c. t;colmuu . rue ut FeburiîuiceNo. 12.

J. oR.rlovE,

La Copagnie de GRAENFENnlBER(
. Compagnie de Graenler.eerg esr mal-n
meurporte parla l/gislatura le Etat de Ne-

Yosrkacmapilde 5100:000. Scs:lirecîteii
et ýCi0ntues sort des mesieusquipar. rleuro-

nlc nerciale,- eeuine ou prelionnetk.
'putienît donnuer de lui respetabilitd à se. rifuircu

.Oit i.tavo i lui enîlðre conifinnee' dans lia
'iîidiler.ics ui portent les cdue lancor.g'
L' 1,rrout Olse rcncoitre au dérot ou une ibaînchî'

,île thti'nfenbci g le publie ctutoabltcrirlles eiic'lleiuîu
ni'uîlrs.. Dlie iles (ýIL&cu ramîé'ôù il fl'y 'a. 1în.'

itres imiédiates peur u'il nt tabli.
Lac cô,"mipSn pu .dda ses nombreu bu-

l)ES 3u1RCEIilS DE CElR.TINICÀTS.
upu'elle ne' saulrait publier. Elle en exrat seúIdi
mlextient quees uns qui ont tlouisl e.anduosecriu.
'esés parle ll rnd N Rma, 1). D., ''. liIecr. (rdarct'edcliieriml adi ertiser de Ne'-u

rk) 'i son 'hcnnteur W. V. Drady, ci'deîti'
are de lacit de Ne.-York.

D'DllTON,
. 2cciéltace.

tica d lr Com e de Graenhtenuberg,
.edtNer•m,'j 1ris

L.SMEDECINESl DE G RAENFE-\"ER1 C.
Lesmédincs qu l ortenut delette emspa: sm

~~~~eeadCuxiarhrjcurtcît pt e in et
and . .On a jet- bcamuceuip de diurédir r "ceIo'

dcautr o iieleurattribuatduepropri'·
t tvluiicvs un:% mele.Ilb fau t ue rion seualu

12tcht eut lice encore i'urpudent pour répand.e ur
lareille docrmea chez u.Ipub'ltîeingen. Eli
iii contraure au3 'prem'i. us prurîcips du aita Coi-
uItILi. ' - .'. 1 , j

.a sccdon mé.de t Grean berg eon
menuce prle>.

PILLU ESVEGETAL s .D
-Greenmfcutrg

i.c tel~Je i ae a.e&et failementt cà e.
pilil. -u

I..r. ShaI.uauBilieuses,
Les C:os,
Les I'utecîtmu-actiont défectuensia
. uecidladusdePoitine,

LC Catarrns,
Les Conti atiois.,
Lt Coi-rlnt ta groEscese,.
La Crr:iiptia,
La duncuhoed
LuaIflciléde respirer,

].î Cîtl.et ptietidyrpe.î.ique,'

La Oge

La rigesionate
Le mtra.gdcite,éàlic tdl

1 e r'eiuiicî lOeclet
Lus rrér ,peGee,6

L'-ti e ;hatrie

"a e'iicr
1),tiu 'mantnde. not ier,
fe to! d o me!.

L hum atirec.
l.es dtul:iees ttFoie.

Lts'iucsiramem!Eu!!Ces
L.' L U itE D GANerf's,
Lesctéeiigo

A.m d . et n e dge; priico¡.i

fL:enb et:e 'nu alt d t

' .c' U tQUElldn. ee d'
Les diarsles raes edesdEtîî..e.

La PAACEE DEEP.:,

Ue h edlîe donS.' it DE rouve r;'. ue

amîieth~e' tu c " m. ' d.el' géri,îe to

.1. i .u . ,l'rhu ' .. e t uxq rel i c .t lleîuiust

'jntsv. ur 'îoaQJS cyteannnr:ch' eicuics,' d:é-e
'utieaos i v e t om n ies età'c et s e; îî tru î:le.

f. n e tAov. ] DES etes"u.

Cet .nuuchu '. i'. a rt; s u r eslm .. u . L tie

a' - c ua ia re. e éri'uici t iae-

iul. Icu , e Pete t u -:cuatl t s taCy. vnutt
cm suu î's hu nac'rhie lnait pItal ea. up -

unhuerd imie 't,'de cql on ple se ' e 'rc ptr-
eil'.maihunk-c-ifare.Elle'combcn v .

t' il i' i e t.uu ' ntaier nt lou esoin p.]i.. t'.
an.ec d.:ea muurs

LA LTO D G FNER U

cet: !vu pr r o ap son. uc e rre r , c aa-
adwe ;r iieu. c !:e atn 'ome .r r ics tua ' '
ee .cmiiueetaocré des cut r''n>

dehic îa l.u e i 6nmtin .. u t.ri bu'tCs, mi. t' Cl

LEIeV hi 'C

a a::seam:syux. G:e.. etc.

Celî urlurtuh ru'aice une. e.i e.m ir i. -t

LMa Gv e pr.i nr.

ra e u pt'!i. grle ienecié qw ic t tut;u
leparti!, su'ouit:ihuus CLta o ré ilde s:.to e .>t-

p'put s'c'u un ptltan'toe tout uveilL.ue: .ru' t-
ni~i2.: cplhiquoe moydedue eutseitD .-

ri e airit taut. rtiut teur excede'nce,

ulu.ta. 12 aia'.e' lite tem'es de celle-
I..atOLeu

m ur.' t:tl.rue er e f lesuli quis mcii urecm r.ep l
pari-c!;lcclua e: nllrcticEle.

PRIX SI.L AFOUTFE!L 'U.

L.ONGUEýNT DE LA aOTGCVERTEF.
Pt ar5aits uplut . eS sav:e cet îci-rgeni t t::-

Laorde iilu dat'. o pde e ier lis tu-

. 'c I ll VriPRE-IEU.-
(TRLC U 1m £R VPàR LU 1EU-;U

ilenitteel el _ . 1 laut Ie: ndc«i -i

BOUi LANT'1.' L PAIEI E

u ' t lc-n couina ute i 'COtU -
S'ON'.llaCIP IOiLcNlESl: FlCilES [ s pC-'

.'h!PI .1'r r'' ' i .NI0FU!..l USES clileiet
ramueu.cec t. clu , - ' , .'l ai ct e tiuen.guutri.

pa nL. L.1a OVITs.l'tiu'CF. . ' '.u '.tiulcttluri
f'Il 'ihN''2 -îSf.11El



ÂRni de la religioB et de la P4Crie.

Avis aux Marchandsi

IMPORTAN' POUR LE, COMMERCE ETL'I DUSTRLE.

E Prospriérede- l'./iî îde /u Re/iionu et de lra Patrie prenîl n libderi 'oririr à ses
J.amtis et uupublit-en gan/tral 'ses remCrciemetCs icce pouîr.Pnerourgement

Vraiient libéral durnt onn abien voulu le fnvoriser. Il se flane qu'on-lui ountinuera lu
itmines 'veuir Pnir, et d mion côté il ie cessera de redoublei do oins et d'atten-
ltionpoturmriter sa part.du patronage pi ta.

Voici in saisont des affaires qui va.bientit comrnencer pour le commerce et l'induiet iu
uts général,. nous, ruits .permettrons-i rappeler aux mtlehamls.canins, les
avantages immenses de fire des annpepel. Atucun peîp ne fait plus dinnionces
lals' l.mesjournaux tie le peuple Angis etle peuple des Etats-Uis. Leurs juirinoaux

mont couverts d'nnnriices.,; Ce oit real démontre lumilité, la ,néceseité ménie des
tnnnonces idans les.ppiers-iioivelTs un le hlionins, daraires doivent-étre con-
vniniis q6el'tmance poipular:e leur. établieanent, leur mngains ou leur boutique
Point-de'toguîe sans onces

La circulatioîn dc'vidl Ra Religion et de la Putrie s'étdant raplCmet de janr
en jour, parmi' touttes :Ites de la socete, ai l li tuheitéd(le ronpii d'a bmnnenent,.

ce journal devientt iti excelient c entre île pubhlte. M M.. les marchns qui voudrot
bien'ri nou's thonorer de leurs ehienitellnes, pourront annoncerr ol teé manière et aver
toute PÔighiabló poseible

Pour tdainer ~es facilités t personnesuti'nioncefnilnous avons adopté.. un 'plan
qui ne emanquera pas.d'âtre -',na-tageux-pour lé commerce, .

A dter dece jour,- netijseriirrns, l'année, lesn,*onnes utre île const
île notre jéurtnl, ptour la ssumnié UeC amix narchuanmis ou autres piersqon q iti sonti d'ens
la hécessitniñorcer. . Par ce mîn'Cn, la persînne u qmi n nunn tnsi:con<e un

quarrù queconlle dans lejiumirni, ourra ron)þs!acer richaruetiméro où toifes les
*emaines, ses annoncespar de nouvelles iannoice. suisant les enoge nns d r us

Nots espérons que,ce noiuveaut inyn, aura l'lTei d'engtspr la pis granule pnrtt
"e marchands canadiens-français a.innon;r'
Qtébeu, 12 mars 184

'oseph-Petitlr, Notire, nue St'
o -Joseph ,N 'o 14t, Hasut- ~st

ôbec,..6 mut i'181S.

EXTRAIT COMPOSE Db

SALSEPAREILLL
'DU DOCTEU R TOWNSEND.

et o> trait est nis en bouteilles id'une pie
il est foi meilleur iiiirché,.plus cai ,bleet

granti sui rIeur itetoutatre s endtlju squ îs ré
sent. "Il [guérît lis nmlai.lleb au faire vonîir,
'ans urge t, ailaibblr i dérairer Ir' patient et il

e t p r uur ub e r n ,t fa r o a b le c o m m e ,

'! fCi.\ED Ou ih AI-rONC c >ri. tut i. i,
Lu grsande bauté et la smîproriié de ee'le Sal-e-

pareille sur mtou les autres r.uiieiu ct q it 
en> uC ttirpantla Ilaalie.il donn de lu vigueur au

Ceor1ls.

. SO IN DE LA'CONSO31FP ION
no'e'er.t DE sc OlCES ÈT PUGItn,

LA CONSRMlTION PEUT St GUEIIR.

La Bronchte, Consomption, la maladie
du Foic, le Rhumc, lai Toux, les CaIturi-

nies, '.ltamc. le Cm c r't d
les ~ .. al de/, Poauit nc./ Sarie' I, a(I.ini. i îsn

iui se/moi led la éte, les Sueiur:x
F odes, une IEpectoration
diffici/ -u tr//oatd nite .

1c doleurs( e Coté, etc,
ont, été.gune cs t chpeu-

V:entt Sgus l

DEUX EFANTS GUEtS.-
Nous n'aons pas entendu parle' 'me famie

quiait fut usage de lit searille dit Dr. Town-,
send duut les enfns oint morts,mo uIdIique
duranis été dernîe,rmiicceuxe qui niéoaiientt li
italail, mueraint.. Le certifieut sui. nit fait foi
de sus. grandesicriucunatiies

Dr. Tonnsenl.-Ccr monieur, deux de mes
enfuns oui été guéris de la dysentere dcue la na-
laJtdmei lémSPar i'îa tc cOite S.Isepxeallec.

' t .1 2é( le 1>0ioS etl'autreîle .d d.aa li
éident faibles et les docteurs 'enI désesiuéraiejit
Quand le médecin nuo s apprît que Inous allionîs
perdre tnos enfnst le résolus d'aa'ver votre Salse-
pareille si remonumi aislaqiudj'araadpede
confml'aui'ce yu qu'ioimnce tant de mauvaises Iro-
gues; liulmais nous souimnes bma r1.connaissants en-
vers ceux quien ont conseillé l'osage car je. sais
persuadé que c'est à ce remède que nous devons
la vicîe iidsdeux enulal Jeris ceci pour eun-
gager lés nîtres uai6'ena servir.;

Votre etc.
JOIIN WILSON, Jr

Avenue Myrtlé, Brooklyn, 15 sept. 1847
... ASLE DFÉS A LU'NES.

Jathes Cunings •a Eer. l'un ls artisans à
l'asile, lIlacl,\ils land, est clu dont ilcestes-
tion la lettre suisue :..

1R HIl U MAISMíE
Yoici une gauéruson entre les (maire inille et, n

dlcal qui.la Saisepareitli de rowseiýcnd mu opuerees :

Il" g ica lises e n.aladies .clroomqc est
plus eus didues .

B Ula c kwelfi s itn, 14 Sept. 1847.
Dr Tos' sed .- C monsieur, 1 .au siffert

terri bien, i en1 dait Ieunti r.de Jlmmabsnum ;-
je ne pus mianger nidorri mi travailler pendant

bI te> a-amaisceu un remède qui russnis t nuesi im
dien daniures cas désespérée de consomptinqucses son0l rances et m es taieat enflés, j'ai

celui-ci; il nettoie et consolide le sysme etpa- , employéquatre bouteilles, de votre Saseparedlle et
l tt elemilentsfaitapouiruplus de mille piastrescdeJýi urrlsulcèrescur les 1oilisijmouaset lis a, ûli; Il)cill uunîsatlr.Et îû esu

t!ema rctroueit grauellment leur force et leur ben. jeîfitis beaucoup mieux. tê me je suis
entièrement guéni. Vous pouvez fait(.- g de

îanté.la présente dsintérêt des ailligés.
SINGULlER CAS DE CONSO3MPTION. Votre et .

Il se passe rarenlent un jour sans qu'on apprin- JAMES CUNNINGS.
nie qu'un grand noinilirc le consoumptifs ont été AUX DA3NES.
gurir parl'usagedetlasaepaeiledu Dr- Toiwin- LA SALSEPAREILLE DU DOCTEUR
een. Nous svons reu dermremet le qii suit : TOW1NSEsNI) est en grande faveur paini les

Docleur Townseiid-Clher monsieur a J'ai éé lames. Elle les soulage re cruelles soluffances,
flii'd pendant les deux dernières années Puine leur dotnnie un caul tsinît et leur rend ga errit rai

débilité générale et d'ume cnsompiiori nerveuse et dpor. Mtlan:e Ptmrker nous a transitais la iet-
au dernier dégré et je îtmeslérais pas regagner ries tre suivante:-
forces eti m santé. Aprèaavoir été soaign r;gu- South Brooklyn, 17 Août 1847.
liérencat par les nombres les plus distingus du IPr. Tovinsend :- -Cher1noi;iuur ;ia fiime
tuircai de santé de Nee-York et ailleurs, et avoir a souffert id'iine iéiniîri 5i cuelle de la Dysiep;sEie
dépensé presque toutes mes épargnes . elmrcher etd•lun dérangeitit e a iuaal de ystemitei qumnMousla guérison, et oyant entendu parler dans quelques pensions qu'elle tatit muir. Lies médscins ne
jourr.aux de votre Sailsepareille, je réisolus d'en pouvaient cosnbatT re la iia'Iudie et elle seramit muorte
u'ire l'sai. Après en avoir emplové six bouteil- satis aucun dutuIe su je ie lut avis fhil tprende de
les je trouvai qu'il m'avait consîdé'rablenmnto- votr Salseprrmille. Elle lui e crtaineeaua ée
lagé et j oaulai sus voir LI votre birenu ; dl'après la vie. Elle î.st presque guérie et retrouv' i api-
votre conseil je continuai et us en remercie sin- denetnt les forces et la -aité. Elle eu continue
cèrement. Je continue ut prendre la Salsepareille l'usage.
et depuis quatre moisj'mi pu vaquer à mes alfuires, Votre etc.
et j'espère par la bénédiction de Dieu et l'usage ELIZA AURA HA M.
de votre Sah.eparelle continuer en bonne ::anté. INCAPABLE DE MARCH ER
Ce rméde i dépassé les espérances de tous ceux On ne peut mettre en doute que la Salsepiareille
qui connaissaient ma maladie. di Dr. Towsnreidi roit le meilleur remède pour lesCH ARLES QUIMBY iualadies des femmes. Des milliers de personnessigné et assermenté devant moi à Orane le faiblees et dntbils nt été raienés aà la santé et gué-C neét 1lO47*

CYS BALDWIN. ries de ces maladies uuxquaelle.s les dames sont
Juge de paix. sujettes, New-York, 23 Septemnbre 1847.

CRACHE3MENT DE SANG. Da. Towavars :-Cher monsieur: ma femme
Lisez ce qui suit et ities que la Cenomption est était malade depuis un an> des diverses maladies

incurable si vous le pouvez,:- auxquelles les femuîmes sont exposcées ; elleétait si
.~New-Yor, 23avril 1847. faible eit sii souiffratite qu'à lafin elle ne pouvait

Dr Townsend .- Je crois vraiment que votre plus marcher ; elle était débile comme is enfant
Salsepareille m'asauvé la vie, par Pintercession de lorsquz'elle co ença à faire usage de votre Salse-
a provider:ce. Pavais eu depuiis plusieurs années pareles etimmédiatement ses forces revinrent ae

un rhume très grave qui eiutîruit de plus eninlus. douleurs l'abadonnèrent et après en avoir pris
A la fan je crachais et je tmanspirais la nuit, je qselques bouteilles elle guérit commpléiemîent.
mt'alfuiblissais, je maigrsais enfin je croyais mul- comme cette guérison est singuliire j'ai pensénr bientôt. Je nai employé votre a aallc bien faire en la publiant. Elle a lait usnge de leau.-
que bien peu de temps et j'ai déjà éprové un coup d'autres remdte qui nue lui avaient procuré
umeux sensible et surprena2nt. Je peu usiainte- aucunt oulagement.
&ant marcher et faire le tour de la ville. Le cera- Votre etc
chementdesang acessé et In toux m'a quitté. JOIIN NULLEN.
Vous pouvez imaginer combien le vous suis r- 87 Norfolk Str.cnnoossant de ces résultats. Votre obéisent • DISPYPSIE. 1
s.mrvileurs. Ntul uide ni remède découverts u'ici ne ,ca.

6 rue CaLcrine.

EXTINCTION DE VOIX.
Le certiécatci-annexé raconte Phistoire simple

miusvraie de grande soulfratiea et de leur soulage-
imcent. 't 1 a des milliers de cas sembulables danis
cette ville eta Brooklyn et cependant des milhiers
de parents laissentleurs enfants pérr, de peur de
selisser tromper On pour épargner quelques che-
lins . .is

Brttkly, 13 sepltsmbre 18d17.
Dr. Townend:-J'ai te plaisir de dire que pour

t.avantage de ceux que cela peut concerner que
na fille fgée de deux ans et demie était ailligée

dle faiblesse et de la peete de la voix. Notre.uué-
leinie -odinairela conal6rdrit commîse itcruribleu:
mais heureusement qu'un mni me recommanda
d'essayer votre Satseparile, avand'en avoir pris
une bouteille, ellerecoura a uvoix, recommenças
. marcher seule au grand étonnement de tsa ceux
s1i la connaiocaicnt. Elie est parfitcment rita-
bhe et en meilleure santé que durant les 18 der-

mer' maos.•
JOSEMPHI TAYLOR.
JZ8 rIe'York Brooklyn.

semblentumtant aux effets do gastriqueet i lasali.
se pour décomposer tes alinents, et réconforoter
les organes digestifsque cettep aration de Sale.
pareille. Elle guérit poitivemcit tois les cus de
Dyspepsiemûmie graves ou hroniq1ues.

Dpartement des Lanques Albany 10 mai 1845.
DR TowsENu :.-Cher monsieur :-J'i été

affligé pendant plusieurs années delyspepsiesoug
ses fonmea les plus tristes. accompagnée d'Iigremurs
d'estomac ei la perte île l'appétit, d'abattement et
d'une grande aversioncontre toutes espècede nour-
riture, et pendant des semaines entières je ne pour
vais en qarder qu'une petite (artie dans l'estomac
J'essayai des remèdes ordinaires niais sans effet.
On m'engage» il y a environ deux mois l essayer
de votre Extrait de Salsepareille et, je dois le dire,
avec peu de confanuce ;.mais après.en avoir emplo-.
vé près de deux boufeilles l'appétit nue revint et
;non abattement cessa. Je reeomnmaude vivement
l'usage tice remde à celux qui sontuillig commte

je l', été.
Votreetc..

IV. W, VAV ZANDT
Se vend tl Québec chez

JOS. BOWLESm
, ille médicale, île la Haute-Ville'.

GADTIRAGE u N
DE ROPRIETES FONOIERES,

SITEES DAS LA CITE Efl LES ENVIRONS DE QUEBEC, C MIMENANT
TREIZE LOTS dont la valeur est comme suit:

VLEUtRC AQUE LOT . V À2(L.

No. L£2,0X15O
-2,000 120
~3 750 60

4.- '200 r
00 40

- 00 10
10 76
12- - 50. 6

23 5 9

Ce montant Cest divisL en1375 rsI de £5M chaque.
Conux qui dosireraient nuequrir.des actioansihut ce Tirage au sort, signeront le pro-

granie, mentionnant le bleu de leur rebidecreî et le nombre le parls qu'ils prennent.
Les tirages osnt-fits nui moidé Buille',. dont .treize.bront bons, lesa utres nuIld.
Suchacun iiesäs billets GrNair é uit des numrotits d its treize lots, et le

porteur ira droit fa p!rodieté-dnt le nu iéro era sur son billet.
Le tirne aura lieu'niussitôt*que toutes les parts serorit priss, -et il.oer donné nvis

daanslets papier, publics, du temp et du heu du tirage.
Sur tel avis, chacun devra dèosr d.iiis une des Jatique, indiquecs rians tél avis,

so t', Q~ube ouu a Montral, leprix des autiones qu'il aurapine etil recevra aux dites

nque autant de billets, chacun lui doniint droits à uie chance, qu'il aura pri d'ac-
îonsî.s . ... .

Le propriité s'ern franches et quittes de toiteledettes et hypothi un.

Et afin de toinnî'er'tote isuretl à ceux auxquels: slots écherront,; le, montant de
liou hllet restera deposé dans les Banqies ou:ils auront été originairement placés
pour être p ycs a ced qui ont des l othque ur ces propriétés, ilt dépcs en cotir
:u cas <qe les acquéreurs jugeraient props de prembre les lettres de ratifiration; et
dans ce cns ' nqîreuîrs îer nttenus le p oursuivre la dite rati6cutioîns'an nutcuint delai.

Lo propriétire 'obligei aluner tit contrat de. vcite des dites propriété, en faveur

de ceux' auxque els écherront.

DESCRIPTIONS DES LOTS.-

PR EMIER LOT.-tn quai etué en la Basse-Ville de Québec, du rôté nord de la rue St. Paul; sur
la nvicre St Ciarles ; c'iipreiant .1 piedset .41 police de largeur ear 379 pieds au pouce de profon-
ieur, nesure anglaise, a dIstraire toutes fois les tr'us ruies St. André, St. Antoine et St Jéroie, de
trente piedsfrunçais de largeur chaque, dont lacéquéreur aura néanmiiaoins la liberté de. se servirjusqu'aà
uie n'elle soient om' eries. .

lot est born6 en front vers lesi parla rue St. Andr, et cni profonduilr vers le niîrd par-le cil.
iai de la ri>urre St. Ciharles, joint au, coté Est à François .Jo.-p P'arant et du côté cuesI ù James Gibb.

St ce lot esitbâti un qu.a sur toute sa profondeur, liquel a :ó pieds de largeur.
JiOiu' cu e que la rue'St. AAndré saoi ouverte,. jusqu'à la ru St. Thomas, o jusqua la rue Si. Pieri e,

c.lot ier droiid se serir du passage qui existe ler uellement air côté est du lt No. dui, de lietl
pices del.rge. et .commaîîuqnicnait de la rue St. André a la rue a .PauI, le propriêtátry se rservetna, i
es prftts uippourrovt proenir des sleepIers qui sont sur le limai jusqu'au 1i dcembre prochain..

SCON' ).. LOTY.-Conpren uti. t r.a situé ei la lBasse.Ville de Quiébecquaimlier St. Piérre, iii
ete rintrd 1u la rué St. PadI de tl picdls ' pouces le large, sur la rie )t. Paul, et 43 pieds toI pouc s1
de larualela long de Paligtilent, sud le larue.St., Aidre, sur 127 lieds le profondeur, le etoutmiimsure
anla e ;o rné enil rot-par la ru St. Pal, et eni pritomuleuir piar p laignemeunit sud de la rue St An.
l m t ouit lest,> rranç.dis Josep1i larenît, i àl l'ouest à James Gibb.

Avec une mî.uon e liierre I Lioiéae sur touteia front du diti emp:acement, avec un c rtuonr oui
bui.en arrere, le pîgiion'u'est de:la date malon est mIynU au.c Jimies ibbl , et eClei du côté esCt
ea:t'toyen avec le .dit r. Joseplil'.rsaut. Il y.a auisstun hiangard ci bous sure lot.

* *'1e lut reste.ra sijetà uniésérviiiddeenmera les propriôtaires du lt preier, de le> laisser se oerviî ci
tout temps, soait en emituresoui autremensit mlu piassage qui existe actuellemencit ut côté est dle ce dIit lot, dle
nenf pied.s i large, coinuniquant de la rue St. André à la rue St., Paul, jsqu' ce que _la- uite ruie
St. André soiS ouamerte et remuplie de imaniòôre ô f or.mer suie caioucaion libre et facile, soit eni m'oilure
su auîtrement du dit lot No 1,soitavec la rail St, Thomas, soit avec lai rue St. Pierre; les locataires de
ce lot aurontr droit du sonuttuier leur occupationi jîuu'à la lini deu l'année coutrate.

T....sIE3.. LOT.-Un lopin de terre situé en la t aroisse mde Charlebourg, Seineurie île Notre
Daume îles Anges, on le comté de Quéliec,hi lieu notmm Villuge St. Pierre, à environ six miîi les re-la ville, d'on arpent et demi le fruit sur trois rpents et quatre perches île irofolde uir ; avec utano-
ceufide terre y adjoignant dt côté nord, de six perebles le large,.sur un arlpnt et quatreperelhes de plo
.fmisdeur. distrait ie la terre d'Alexis Bledard, ces deux lots contigus et bornés ci front vers l'est par le
clhe-muin le Roi dit chemin St, Pierre, ein profondeur vers l'ouest .par le lot No 5, et par Alexis liedai
ai rôt nord encore par le dit Alexis Belard, et au eté sud par Louis Bedmd, avec mutne maison neuve
del i6 pieds de longueur, bien fie dans le dernier goût, une grange et étable liei faiite, avec puits de
pompe. ltettteos e

De c lot est toutefoisdictraire le lot No 4, tcI que ci-aprs c lésigné.t
Lt dit lot numéro trois se composeru Ci oultire, dun lopin de terre d'tun arpent et deil ie lrge surt

quinze arpelur de profondeur, prenant sot> front à l'est, à la profondeur dit lut No 5, et abouitiissait l sa
erfouer vers l'ouest lEtiene Bedard, joiguant aiiunord à Alexis Bedard et Jean P'epiin, et au saul

àiîouis Beda:d, avec le droitde passer!le tout temtaps tii voiture iiu> autrement à travers le liot u 5, para
le chemin indiqué au tplan, pour communiquer entre les deux parties du dit lot No 3, qui me trouve
erüpé par l (it lot No5.

QUATIRIEM E LOT.-Un lopin de terre, distrait du loi ci-dlssus troisièmement d fésin, ou coin
sud-ouest l'icelle, ayant cinq perches de front au chemin et six perches de largeur I sa profuiideur, sur
un arpent et unie perche d profondeur. buurn oen front Vers l'est par le chemin du Roi, in pîufondleur et
eu côt nord au lot No 3, ci-dessus désigne, et au sud par Lois Blelard.

Avec une maison et boulangerie dessus construitis, cn o ordre.
CINQUIEIE LOT.-Se composed'un lopm*t de terre siiué au mime lieu, d'uu arpent et demi deitece Eur un arpent et cinq perches le profondeur, situé entre le lot No 3.
Sur liqueiicl est un moulin scie le 6u )pieds de longueur avec 11 scies, dans le meilleur ordre possible

et prt à opérer. ce mo.J.i» ne tmanqum' jamais d'eau dnius aucune saison.
Le chemin qui traverse ce lot de l'est àL IPoueat, sera commun entre le propriétaire de ce lot et le pro-

priútaire du lotNu 3.
Le propriétaire de ce lot aura le plus le droit au chmi plurivé qui conduit à travers la terre d'Alexi

Bedard, et tu lot No i. pour gagnnr au chemmi de StIniteiai.
SLXfIEE LOT.-Vau inorce.uil da lerre,situutaiu village Si. Pierre, dan la dite puaroise de Charles.-

bourg, l'un arpent et lttiem,en suipricie, distrait de la terre d'Alexis Beuard. et born par lui le lous
les côtés ; avec ui Iroit mliademge sur la terre du dit Alexis Bedard, pour gagner vers lest le chlein 1
,u Roi, eton auttro passamte pour gagier vers le nord au chemmdinîe Stoneliam; ce dernier chemin sera
aussi à lusageilu prupriét.irdulut numéro cinq; une rivière traverse ce lut, et il y a une excellenteU
place pour un moulin.

SEPT l 3ME LOT.--Une terre située i la côte St. Pierre, ail la dite paroisse le Clharlteslbourg et
seigneurne de Notre Dame des Anges ; d'un demi-arpent d(e large sur vingt arpents de profondeur.
bornée par-devant vers le ead-ouet au chemim de loit, et par-derrière VI ta le nord-est,au terrain de>
Messieurs do Sminaire de.Québec, joignant d'un côté vers le nord I François telin, et du côté sudl ô
ki veuve Jean Baptiste L'elard, avec une excellente place de moulin aur la rivièrie.

HtULT1EMItE LOT.-Unie terre située dans la paroisse de St. Dunus1an, à l'endroit noiiimi WamturlooSeutlement an la parsisse dee Beauport, en le coîmté le Québec, étant le lt No seize dii quatrième rang.
contenant trois arpentsde front sur vingt arpents de profondeur, plu oui moins ; bornté ci front paret
es terres du troisième rang, eten profoleur par le eqinuième rang, d'un cdté"piar Thioumas iatkms,1
te de l'autre côté par Williarm Haimilton, evec une place is moulin sur la rivière. La chaussée étaint
acheréeten bon ordre.

NEUYIMINE LOT-Un emliacement sliéu au FauourgNt. Jean de cette ville, au côté sil de la
rue St. Jeaim, de 13 pieds 10 pouces le front sur la dite rime, et .12 pieds 6 pouces de large à s profon.
Ddur, sur 130 pieds 6 pouderjde profondeur ; bornéu enfront vers lenord parla dite rue St. Jeun, et en
profondeur vers le sud par-le terrain deil'oronnanc, joignant au sud-ouest I la veuve Miller, et aut
nord-est parti i Daniel Hodget partie à F. J. Parent ; le pignon sud-ouest de la rnaisont le lodge,
mitoyen avec ce dit lot No 9.

D.XûEME LOT.-Ui emplacement Eitum' ai dit Faubourg St. Jean, derrièie l'empladaement luîdit
Daniel HIodge, qmieit au cdLié nord de la dite rue St. Jean, le 42 pieds 7 poluces dle large suîr 63 pied,
de profondeur, borné en frontvers lenord audit Daniel ilodflge, et par.derrière vers le ud au terraim del'ordonnance ; joignant atm côté eud-ouet u lut aso 9, ci-demsus dôsignóé, et atu côté et a> inziûtme lot
ci-après désigné; avecundroit le puasage Pour voiture ou autrementt travers lemrlpilneeneii m(eDamiel Hodge, pour communiquer do dit lot l la rue St. Jean, avec une petite maisona en bois dessius
constnuite.

ONZlEM E LQT.-Un emplacement nu côté de celui ei.dessut dernièrement désigné ie .13 pieds 7pouces de front, sur 63 pieds 11 pouce de profondeur ; bornéi au bout noi au terrain les reprnsentantis
Craw, etor enofondeur versle sud su terram de l'ordonnance; joignant mii côt ouest au lot No li, ci-
dessusngéegné,etau côté est aiunommé M

aufet, avedromitite passageevincon nvum aee le propriétairedu lot No 10i, à travers J'emplacement le Damiel H ge, pour commmiquer I la rmue St. Jean.
DOUZI LE O'.-Un emplacement situéenJ leit Faubourg St. Jean, au côé siud de la rue Rictes.

leu, de .12 pied 2 pouces defroit sur 72 pieds 2 polices ai côté ouest,et 76 pieds an côté est ; bornéeou>
Iront vers le nord parIla dite rue Richelieu, et en profondeur vers le sdl tpa le nlimmné tjardîins,
joignant au côté eut ui lJoseph Savard, et au côté ouest riMasson. '

.I1REIlZIE.ME 1.0-.-Un lopin de terre situé au dit Fauluuurg St. Jean, au côté nord-est de la ruePJessis, de trest picte de front sur centhtuiit pieds de profondeur, étant la moitié aii côte siul-mue.-t lulot No 2, et partie du lot No 3, borné en front par la dite rue 'lessis, et en ,profondeur par Jacq uesltaehard, rpstiéentant les héritiers le feu J. F. Perrault, avec lequel le mur de cltureeat uitoyen.Letoutsuivant leas titres et plans. Lemiuiiels plans pourront Stre vus ci s'adremat aiu Bîureaîu du
Callidien ou au Bureau du p>priétaire, No 78, rua St. Paul, soussigné duquel ou pourra obtenir toute
information ultérieure.

F>. J. P ,RN
Des listes do sousceipionltont dîSposées ià ta Bloorse, atx bui'cauz des diversjoiurnau. et chez tous

Ies librairies.
QuSbîc 14tnmt 1840,

G. Fassi,..ARTMTE
VL î. le ejiîn
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sdepû isquelquet jouis seulclamn
ses pieimieres seInces régulière lan ilI,'instint compted r
eetti6ois peu lPcirrn, leur ourilial,
grande Bib lill iii q'il rdoit lu
ei itoyens le cett cille.
"aPIus d e'lOjiurnuxi tant du pays ine te rå >

gcr:v.nnt,,êtreîlp é Fierles Le cm'
doint'le bui priillipî utdeluecirýe1,e e se. "îlrtn
Ùi> échange du coiîualiallucî illîeseld u>1 u,
mi t ilies cro1 de on> de oer i. m, uetun
AliTISANI, et ounie de Québecqu ci
ipnrt-ger avCeLlui l avantages lil

par ordre,

.tfvrer,188. 5 de y

BEORGE IGAOUn.iETE, letibb>£
nistè, St. Rloch, rue St VIlier,

rue Grai eQuébre, I6jun, IR4. na

Ce Journal poruit deux fo> par eecimaie 6.2xianlis et treidredie ; il ebt lReligieuxil t1 -, '
Co mnec e t Littorni 1e. illi,Ce~merîu etLîtdrîrc1 .Il publie aussi Ie1,
nonce.pa;. 4pr animée.

,IUn s'aboiie i Qiiébee, chez. r ,
aiinear, au fearinide Quiébè.
.moîtréal I nuo IM8.

Nouvelle :Lablissemlîent d'loig., ;, ' * 1 0.. ogedle
. D. FERGSOi,

rIROGER ET BJJOU IER ,
No.9,Riu L Lon a ,

NFORNE. respectueusemee rs eaabn
a mia t-le publie en géiéral mîîl en. de et.cevoir lpar losdî'riîerd aiti>.igeq '.oe

surtîmeît 1iîenîîlil. et tonde Mnuare,
et franaisue, levier. t palente, incl.e
L l ontre(de Lépioe, veriles
3lJOTM cuE, o lerie tie, parfumer e

ticles franiîçais de fantlaiuie, qui'aîpres exani sin
Irouvésu bprele m eill ior assorime ii ait l
été, importé en culttte rit et qui serortt=
corail'Tr$a à petit pront.

i.: D. F. ayant eu occasion dacquîérirne
cOnlnissantcL pirtaitre dle son art dluns les olts
é.tbliuseinents dle Quiébecet daîe Niointrétl peîE
les d ieriòwsr années; Cspre par cui ai»aia,
mo , uîiin réiti r une t.rt dui patironage ,uldam

N. 13 es<esd orse
nietîoa ?e e rdparées a> ce soin, ut gaants. i'{
terriue iiîsîérés.

Quléb c 21 Jiin iji8.

Contdid Ion.t

L'mi (de la Religion C I lia Patrie e rublie
trois fais pur einaine, les LUNDI, NtER&CREfll
et VFNDIE1D de chaque semai:e, etneoet,
quie DouZe Cluellins ci icmîîi par aumée,
(tolt>e les frais de poste.) Iayable d'avaire oUskme
les trois premiers mois dii semestre. Pour "lu
qui tie se conoriieroit pas k cette enriditwi, pa.
bonnement era de I. payable à la fi de eLau
seilestre

ICTA Iam nrex.-Les M31. di clergé tuu-
tres persionnes qui nous procireronti I lu>nr qa.
tre souscripteurs, pavant dl'var:ce le næIIstr ($t)
cil Painée, recevolt le journal gratis ;ciia nine
Lainée.

t:fr Ceux qui vellent disinntinuer sont oblire
d'en loîner avis in moisl launt lai fin du ser
et de payer ce qu'ils loivent.

On le reçoit pas de soucriptiols peur mineu a
6 mois.

Toutes les lettres, cnrresponlacies, etc., dairesi
être adressées, (fraues lde port.) à STArnad
Dnimeu, lProiriétuire, No. 14t, lue Sie. aumi*e

PRIX DES ANNONCES.

Pour six lignes I nu-dessous................. >i
Chnque in.:ertionîîbséque........... 7.

Pour dix lig s et a ................. -
Chaque insertion sulsquenie.......... 1.

Pour chaque ligne cimte.... .

IG-Les nunonces nn acnmpa des d'unrePI
écrit seront pibliées jisqu'à a us contranre.

LIt eide Agients.

CPLes Messieurs livinto, inommiuéi p d

notre Journal, ount autorisé par nots, i reeni
les argents, et à en donner quittance.

Mnitréal............... . E. . Fanre. Wr.
-R irr . .......... l.Nuirie, écr.

entigiîye.........A. Lalluire, Isil.
Sherbrooke,...........,.. . V. Si. Cyr,
stansiead,................d.\cr. aibbé Ohnwsn.
Pointe l/éry..............VPal ThilbodUe, fs'i.
J ..i...a......... Chs. LeTellier, ési.
St. 'MaUsI.(enbab.).. Ilr. l'abbé Kyrw.
Ialt,..e ................. L. alnletyniie,(c'.l
Ski .lfm la Picatière, Le. Alorauî, écr. X.
S Chîrks.(Rtiv. BIoyer.)t.r. L.s. Laibiecqlsl.
1 &.t . ................ Il.Roy, icu yer,
R o ks................ John lieuth, écr., à- f.
St. So n.................- Clis. Frs. Caron, er.

e u rt.................. N r. l'abbé lernard.
Chteuui-Richer,......... L.C. LeFrnçois. r,
Lothliniière..................J. Ficau, écr., hi. t'
St.Estarel,( )iu. M.) Danase Ilobin.
St. jaan Port?-Jaly... .ZDuval, écr, N. t
Midbeiii,.,...........M. l'atubbé GodoOi.
St. fois,(Riv. du Suid.) Pliilippe 3tilIUv.
Si Micihel............tI Pouliot, écr. ty. .
St. 1lDne, (en bas)....... r. Jarre, écrN. tP.
Si Rioc de ./lulnet...... L. Trtetmbny.c.Il.P.
Rierel do Ioup, (ni bes). J. B. Piiuliot, r!
Sie. . riinrL............. l al
T'rs-1iillce... . .. P. Fournier. e
Si. evi.........I Tagy, M

Stanlai Draupeau, 1 norniXArh •

BIIR EAJ tDU hltUlNAU1 NO, R UE ST E.FAMiQU9

ýi


